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V ol. II. EDITION IIEIIDOillADAlKE-M ONTÏtEAL, ItlEKL'KEOl, O JU ILLET 1853 . No. 2«.
R a p p o r t  do  1 o n q u e t e  s u r  le s  e v e -1  (L e témoin décrit le mouvement et la posi- j Lorsque j'ai été à 7.um chunk, j ’ai Vu I mais je  croix que le commandement “ Carry

u e i n e n s  d u  0  j u i n  a u  s o i r .  1 lion de» sold alu.) i des rassemblement» sur le marché a Ions, e t Arma ”  s'adrewait à la division inférieure.
( * u 1 i J e  via le maire et h  major McDonald une foule considérable au coin de la rue 11 y avait de la confusion autour de moi

Mercredi, 22 ju in .  av*c ,ui » le col. Hogarth commandait les Latour prés de l’église. ! lorsque l’ordre a été donné. Il y avait une Je  pense que je serais passible d'une pu-
M . C . J .  C o u iso l , l’un du» coronaires troupes, il semblait y avoir une discussion Tout était tranquille. Comme militaire, partie du ‘20mu régiment dans nos casernes oition sérère si je  disaia que je n’ai pas tiré

pour Montréal e t avocat, prête serment et entre le maire et le major sur ce qu’on de. je dis que les troupes doivent tirer lorsque ce jour-la, mais je ne puis dire s’il y a eu «lu tout ou que j ’ai tiré sans oidre. J e  re-
dopose ; | vait faire dos troupes, et le col. Hogarth les émcutmrs se livrent à la violence ou se j quelque communication entre lu* deux régi- l'use de dire si j ’ai déchargé mon fusil ce

Je  passais sur le marché à foin eu allant I paraissait desirer des ordres précis sur ce préparent à détruire la propriété ! meut». Si un homme eut ôté cuivré, on ne *oir-là.
chez moi, le 9 juin, vers 7 J heures du soir, j qu’il devait eu faire. Durant toute la jour- Pur le /w-Mkm.—Sur quoi point y a-t-il j lui aurait pas permis de sortir. Je  n’ai pas entendu le mot “  fire !”
J e  passai à travers plusieurs groupes sur le j "6e je  pensais qu’il pouvait y avoir une eu une provocation pour autoriser les troupes J ’ai été 13 ans dans l’armée, toujours avant la fusillade de notre division. Lors-
marché. Lu regardant sur le quurré du émeute dans la soirée, et vers le milieu de* à tirer, autant que vous aveu pu le voir f | dans le 2time régiment. Je  crois que les que je suis dans les rangs des soldats, je ne
marché, je vis des troupes, e t le maire prés jour je  me rendis sur les lieux de moi-même S ir J as. Alexander—J ’aientendu un coup mots ready present s’adressaient aux deux fais attention qu'à ce que dit mon oflicier ;
des soldats. E u  approchant, je vis que le |»o*»' v s itir  les environ» au cas oû les trou- de feu en face de l'église, e t deux autres j divisions. C ’est sur l’ordre du colonel Ho- le col. llogarth peut avoir parlé plus haut

pes seraient obligées d’agir. Je  leur dis que à peu près daus le même temps dans la di- garth que nous avons chargé a balle. que la personne qui a dit “ fire !” mais je
si la moitié des troupes était envoyée sur la rection de la côte. . J ohn C onner, sergent du 26e régiment, n’ai pas entendu ce mot. Ou ne nous a pas
cèle pour garder le devant de l’église libre, C ’est lu seule chose qui m’a paru avoir J ’étais l'un des sergents avec la coinpa* commandé eu sections avant de laisser la 
et si l’autre moitié était placée en bas, déterminé les troupes à tirer. gnie sur le marché a foin le 9 au soir. | cour des casernes.
celle partie de la congrégation qui était Q.—Avez-vous vu le capt. Cam°iou î  J ’appartiens à la compagnie légère ; j ’étais J amks H. (>oookki.low, sergent dans
dans I t-glise pourrait w  retirer. Ma propo- l t . — l ’as immédiatement avant le h-u. dans la seconde division de gauche (en face le ‘«itie Cameroniens, dépose :—J ’étais dans 
sillonne fut | as adoptée, et n'ayant pas -—Le cupt. ( 'uineron était-il en position de «le l’égljse) sous le commandement du capt. la première division dans la soirée du 9, sur 
alors le commandement, je n’a sais pas d’af- pouvoir mieux juger que vous de la nécessité Cainéfon et du lient. < bute. Nous étions 1 le marché à foin. Les fusils furent déchar- 
faire là, et je me retirai sur un côté de la de tirer, et croyez-vous que sous les circous- daiis la ru."* depuis environ trois quart» d’heu- gés d’après l’ordre d’un officier. J ’ai en- 

Avnnt la lecture de I acte de riot, j’ai vu rue, au-dessous de la seconde division. lances, il était plus justifiable de voir cette re, les armes aiff l’êjiaule, lorsque j ’entendis ( tendu les mots carry arms—ready, qui me
U maire ê! lui ai parlé. Je  vis la luule Je  vis alors une commotion et des coups nécessité Î trois coups de feu su”' la côte, et d’autres I parurent venir du col. Hogarth. Je  suis
sortir de Awn chufch e t elle sortait Iran-1 do feu tirés d’un rassemblement entre la —Certainement. J 'a i é té  appelé pour aider coups de feu en arriére de ou était la familier avec sa voix, et les mots furent pro-
quillemeut. Les personnes descendant pas-1 maison de pompe et la petite rue, e t presque aux autorités civiles, mais il n’est jamais première division. J ’étais a l’extrême gau- noncés par lui au meilleur de ma connais- 
aèrent de chaque côte des soldats, sur le ; en même temps d’autres coups de feu tirés devenu nécessaire de tirer. d ie  de ma division. Il y eut un cou* lin -  sauce. Je  n’ai pas entendu le mot “ présent,
pavé,—et alors j ’ai entendu le maire dire a sur la* côte uu-dosus de moi. J e  pensai La manière de procéder est celle-ci : Le tervalle après ces coups de feu sur la côte, éhwt trop occupé à reculer ceux qui étaient
la foule, “  dispersez-vous, dispersez-vous, ne j alors que quelques uns des énieutiersavaient maire lit l’acte de riot et délègue son auto- lorsque j ’entendis le mot fier! répété deux près de moi. J ’étais vers la droite de ma
vous assemblez pas—sinon je vais vous fait le tour par derrière l’église, ou peut-être rite à l’officier, lui disant de maîtriser l’é- fois, j'entendis alors le commandement di union. Le colonel, par sa voix, semblait
disperser—je vais lire l’acte de riot.”  Je  par derrière l’église unitairienne. meute par tous les moyens en son pouvoir, carry arm s! ready ! je  n'entendis pas le être en airière, vers la gauche. Je  le vis
me rendis au maire cl lui dit qu’il ferait Quelqu’un qui était pré* de moi sur le pa- L’officier se tient en avant des troupes. Il reste du commandement. pendant la fusillade, i i  était alors à envi-
mieux d'avoir la police pour lui aider. Il vé s’éc rit : “ Les troupes vont faire feu !” somme les émcutiers de se disperser, e t s’il Vers ce temps, j ’entendis une décharge roo six verges de la première division,
me répondit d'une manière violente, “ je  ne | H y avait des hommes et des femmes autour ne le tout pas, il donne, d’une voix forte, à de mousqueteric tu  arrière de moi. Il y Le maire était alors près de lui.
puis être  partout.” Je  lui dis alors que de moi, et la fusillade commença iimnédia- ses hommes le commandement “  W ith bail eut un court intervalle d’environ une secon- coula environ trois secondes entre le mo-
j ’irais chercher la police moi-môme. L e , tcinent. Quelqu'un près de moi se mit a cartridge, load:' Ceci a presque toujours de ou deux, lorsque ina division commença nient où j ’entendis le mot “ ready" e t la 
conseiller Homier était présent, e t il alla lai nre e t d i t :  « Ils ne tirent qu’a poudre.”  Je  l’eftet de calmer l’émeute. aussi à tirer. La décharge que j ’enteudis décharge du premier fusil. Immédiate-
chercher. Eu ce moment j ’eutendis un coup j répondis : “ J e  crois que non—ils ne tirent — Dans quelle position se trouvait l’offi- en arriére n’était pas une salve, mais un feu ment avant la fusillade, je  vis le maire près 
de feu près de la maison de M. Leprohon. i pas à poudre par le teins qui court da is une cier de la divbion que vous avez vu tirer T irrégulier. Celui de notre division était à du col. Hogarth. Il avait un papier à la
Quelques secondes après j ’en entendis d’au- émeute.”  Je  vis tomber un enfant pur la fu -; — Il était probablement en avant de scs peu près le même. J ’entendis alors la m ain, et après l’avoir lu il s’écria : “fire
très prés de la maison de pompe, puis prés sillade ; je  vis aussi plusieurs autres person-j troupes. S’il se fut attendu à une déchar- trompette sonner de cesser le feu, e t au i / r e / "  J ’entendis le mot “  m u /y ”  après le* 
de I église américaine. j m s qu un emportait. , gu, il aurait, sans doute, pris une autre po- meilleur de ma connaissance ou ne lira pas ! mots “ firc !" Je  crois que le maire n’a pas

Le maire avança alors de 10 ou 15 pas,, J e  traversai la rue vers la pesée, et je vis sinon. ensuite. Lorsque les hommes curent fini I tout lu l’acte de not. Je ne sais combien de
presque en ligne avec la première division, le capitaine E imalinger, chef de police, qui L é  sergent W illiams ayant é té  appelé de recharger, nous restâmes là quelque temps s’est écoulé entre le mot “ firc" du
11 ouvrit un papier et lut ce que je  supposai | avait du sang sur son habit, provenant d’une ! pour certifier la liste présentée par M . temps, et allâmes ensuite vers l’è-riise. maire, et le mot “  reiuhj" du colonel—peut-
être  l’acte de riot. Après avoir lu quelques grave blessure qu’il avait sur une tempe. Wallace, M . Stuart entra encore son J ’étais convaincu alors que c'était le tô l. être cinq minutes.
moments, il se tourna et avançrf vers les sol- \  ers ce tems, je vis le maire avec quel- protêt. Hogarth qui avait commandé le feu. Le com- I.e commandement fut donné du ton de
dats, je  les vis lever leurs lusils, très irrégu- qncs messieurs qui descendaient la côte cl Le sergent W illiams du 26me régiment, mandement fut donné avant qu’aucune des voix ordinaiie du col. llogarth, qui, en gé- 
lièrunent, e t le feu commença. Ils tiraient qui l’accusaient d’avoir ordonné de tirer. Il —J ’ai fourni au lient, et adji. Wallace une deux divisions ait tiré. J ’ai pensé que cet néral, r ’est pas très haut. J ’ai cru que l’or- 
trois et quatre à la fois, e t ensuite un e t deux, y en avait tant qui parlaient à la fois, qu'il liste de ceux dont les gibernes avaient é té  ordre était pour les deux divisions. dre était pour les deux divisions. J ’étais
Avant que le feu de celle division fut fini, semblait n'avoir pas le tems du donner d’ex- examinées et la signature au bas du cette On ne prit aucune mesure après la fusilla- de treize à quinze pas du col. Hogarth lors-
I autre division commença. Cette dernière plication. Ces messieurs paraissaient très liste est la mienne. de, pour s’assurer combien de fusils avaient que j ’ai entendu le commandement. J ’ai vu le
lira avec plus de rapidité que la première, excites, peut-être parce qu ils avaient été eu Le 10 de juin, j ’ai é té  aux casernes et je  été déchargés. J ’ai vu sur les lieux la per- visage du maire lorsqu’il prononça les mots
Je  regardai dans la direction du Heaver danger par le feu de la seconde division, ou me suis assuré Me chacun d’eux du nombre sonne qui a paru dans cette cour comme fire, fire fi  après avoir lu le papier qu’il
Hall, e t je \ is tomber plusieurs personnes, paice que quelques uns de leur# amis avaient de cartouches qu'ils avaient—Je  n'ai pas maire de Montréal. Aucun soldat n’aurait avait dans la main. J e  n’ai pu me mépren- 
J e  vis aussi tomber un homme du feu de la été blessés. Le maire les laissa,mais il fut examiné toutes les gibernes—A quelques chargé à son ordre. dre quant à celui qui a prononcé ces mots,
première division. encore entouré par d’autres, paraissant être uns, il manquait deux cartouches, à d’autres J ’étais sergent en arrière du capt. Ca- J e  n'ai entendu personne blâmer les sol-

J ’étais sous l’impression qu’ils étaient tous de respectables ouvriers, qui le menacèrent une seulement. meron, et j ’ai pris sa place lorsqu’il alla de- dais pour avoir tiré cette soirée. M. Quart-
morts ; j étais indigné, et je  courus au maire encore, et leux* actions et leur langage J e  ne puis dire que le rapport que j ’ai vaut les hommes, avant la fusillade, et je  ley m’a dit qu'il pensait que le maire avait
e t lui dis: “ Au nom de Dieu ! monsieur, étaient si violents que j ’ai craint qu’il ne fui en fait prouve que les soldats aient tiré, il l’ai vu là lorsque la trompette a sonné de eu tort de faire tirer. Les troupes brilan-
comment se fait-il que les citoyens sont tués danger de recevoir des injures personnelles, prouve seulement qu’il leur manquait des “ cesser le feu,”  mais je ne puis dire l'avoir niques ne tirent jamais après les mots 
comme des chiens ?—toute cette fusillade Je  ne vis pas de police près de lui pour cartouches. vu là pendant la fusillade. “ carry arms—ready fi  sans qu’un autre
est un meurtre ! ”  Il é tait alors entouré de I assister.  ̂ Dur M . Stuart.— Ils auraient été punis J ’étais à ma place sur la gauche de ma mot soit ajouté. Je  crois que les troupes
plusieurs messieurs qui I accusaient de la ■ l" le pris pai le bras et mi «lis : “ \  ous s’ils se fussent refusés à laisser examiner leurs division, lorsque la fusillade commença. Je  ont fait feu pour obéir à leurs officiers, et
•"•ort de tant d'hommes. Je  leur dis que le ne devez pas pour aucune raison permettre à gibernes. Je  n’ai pas sorti dans la soirée u’ai vu aucun officier aller devant les bom- non pour obéir au maire. Il n’est pas du'
maire leur répondrais le lendemain, craignant H foule de s’amasser autour de vous.”  J e  le du 9. mes pendant qu’ils liraient. Ou ne ui’a ja'- devoir du sergent de faire feu, à moins qu’il
que les résultats ne soient pires (comme il poussai parmi les soldats qui étaient près de Le jury se plaint qu’on produise ainsi des mais demandé durant la soirée ou la nuit, uv soit contraint de le faire, 
avait encore la charge des troupes) s’il per-il'ou* e t lui dis : “ Y’ous ferez mieux de rester témoins qui ne peuvent rien prouver, et re- qui avait donné l’ordre de tirer. J e  ne Lorsque le mot “  ready” est prononcé,
dait complètement sa présence d’esprit. ( ,c' pour être protégé.”  marque que c’est une grande perte de temps, veux pas dire si j ’ai fait feu ce soir-là. S i ! les mots pour empêcher les fusils de partir,
Avant la.lusihade le maire était très excité. > ers ce tems le colonel d I rban arriva et Le coroner informe le jury et le conseil la fusillade avait eu lieu sans ordre, les sol- sont: “  As you were—comme vous étiez.
U me demanda de me charger de la seconde commanda les troupe». Il en envoya une j que le sergent Williams a é té  examiné pour dats auraient é té  enfermés. Une partie de ' Je  n’ai pas entendu ces mots. Après la fu- 
division des troupes, mais je  refusai, n’ayant1 partie a I église pour prendre le pure (.'a- j corroborer la déposition de l’adjt. Wallace, ma division a escorté .M. (îavazxi à son hô- sillnde, le lient. Quarthy dit aux soldats, 
pas é té  consulte sur ce qui devait être  fait vaizi et ceux qui demanderaient protection M . Savage, l’un des jurés, demande au tel. Je  n’ai pas été accusé d’infraction à que la prochaine fois qu'ils tireraient, ils dé­
polir maintenir la paix, e t je  ne voulais pas et les escorter chez eux. Après cela je crus témoin s’il serait en é ta t de fournir une liste la discipline pour avoir tiré sans ordre, non valent tirer par file. Je  n’ai jamais dit que
alors en prendre la responsabilité. J ’étais entendre plusieurs coups de feu vers la mai- de ceux qui ont tiré et de ceux qui ne l’ont plus qu’aucun des soldais, à mu connaissance les soldats avaient tiré d’après l’ordre du
convaincu qu il u y avait pas de nécessité de =>on de pompe. Le colonel d’Urban s’avança j pas fait. J t- crois, d’après le ton de voix du coin- maire.
lire acte de riot, ni de taire tirer. ensuite avec les troupes vers les rues M cUill, Témoin—Le rapport contient les noms mandement, que le col. llogarth était à en- J ohn I I ixde, sergent dans le 2Ge Caine-

J e  ne savais pas qui avait ordonné de tirer. vl îs<" J"cque«, où il y avait des rassemble- ( «le dix hommes qui ont déclaré avoir tiré—  viron quinze pas en arriére de moi, plus à lu ! ioniens, dépose :— Dans la soirée du 9 juin,
Lorsque j ’allai au maire, j’étais sous Pim- ,,*CIIS 4111 dispersèrent aussitôt. Le général Regardant la liste, le témoin dit que c’était droite de la première division, bi les citoy- j ’étais sur le marché à fain dans la première
pression qu il avait lui-même onlonné de Lowan ttjant entendu la fusillade de sa mai- seulement un rapport des cartouches eus autour de noua avaient fait un peu atten- division. Avant la décharge des fusils,j’en-
tirer à la première division. L’officier com- j*on 9Ur b1 hffiei biooke, arriva alors sur “  used” tiou, ils auraient pu entendre le commande- tendis le commandement “fire  / ”  J e  n’ai
mandant cette division était devant le maire ^ ' "" reulbrt de 100 hommes. M . Savage—Dois-je comprendre que les nient. Etaut plus particulièrement adressé i entendu aucun autre commandement. Je
lorsque celui-ci lut l’acte de riot. J ’étais ( Réponses aux questions du jury et du mots used et fired  veulent dire la même aux militaires, il devait plus attirer leur at- ne puis jurer par qui ce commandement
à environ 9 ou 10 pieds de lui lorsqu’il le cor° n®*,e0 > . chose î tentiou que celle des spectateurs, l i a  pu a été prononcé. Il peut l’avoir ètv par un
lut. Le seul mot que je me rappelle avoir pense que la fusillade de la première 1 éinoin— Non, Monsieur. attirer l'attention des spectateurs. E tant officier ou par un autre individu,
entendu lire au maire est “  dispersez-vous.”  lx ls|°n a etc causée par les coups de feu J ohn C ol six , du ‘2lième régiment.—  sous l’impression que les soldats avaient ! (L e témoin corrobore les dépositions des
II le lut très rapidement ; il peut avoir com- Prcs la rue Met»ill e t par la conduite sédi- J ’étais de service, le 9 de juin sur le mar- reçu le mot present, quoique je ne l’aie pas ! autres soldats quant à la position des sol-
mandé le leu sans que je  l’aie entendu de la lltuse ' * . P0|lll'ace» L t je crois que les ché à foin. J ’étais dans la division d’«*n bas, entendu moi-même, je n’ai rien fait pour ai- dut- e t celle du col. llogarth ; puis il dit
position où j ’étais, mais il n’aurait pas pu le C0UPS de feu sur lu côte ont causé la fusil- dans le rang de derrière—je ne puis «lire rêter la fusillade. Au meilleur de ina con- qu’il a entendu lo mot “firc  / ”  dans la di-
commander à la seconde division sans que je  *adc de la seconde division. J ai vu une coin- qui était à ina droite et je  |n’avais personne naissance, je crois que le caporal Christo- rection où le maire et le col. llogarth
l’entende. motion siir la côte comme si ou s’y était à ma gauche. Nous avons reçu le corn- plier Mitchell, qui était à ma droite, a  dé- ; étaient ; qu’il pense que les soldats ont fait

Il est possible que les mots ufire ! fire /”  T,a,tU* • 'ls * LUX “omnies sortir de la rue mandement ordinaire pour tirer. Nous étions chargé son fusil f mais je  ne puis dire positi- feu d’après le mot “  fire fi  mais qu’un offi- *
nient é té  prononcés sans que je  les entende atour, 11 je ci ois que c est cela «jui a occa- au repos— on nous a donné les mots “ car- vement qu'il l'a fait. Le capt. Cameron cier ne l’aurait pas prononcé s’il avait désiré
car je  tournais le dos et il y avait beaucoup sumnv c‘ tl1, commotion qui paraissait être un ry arms, ready, jncsertt." C’est le col. ; ne m’a jamais dit : “ Pourquoi n’avez-vous que leg soldats fissent feu. Il ne croit
de bruit derrière moi. J ’ai entendu distinc- c°mmt‘!lc^nu'nt d émeute. C  était e u \iron Hogarth qui a donné le commandement. | pas empêché vos hommes de tirer ? ”  ou au- pourtant -pas que les soldats aient changé
tcinent le mot “Jeu  / ” mais qu’il ait été r  ̂ I église. J ’appartiens à la compagnie No. 2, je  ne ire chose à peu près semblable durant cette leur position de “ standing easy"' à “  ready
proi oncé par le maire ou parles personnes ! f  us très surpris d entendre tirer la sc- connais que quelques-uns des hommes de ma soirée. present" sans le commandement d’un otli-
derriére moi, c’est ce que je ne puis dire. ' con<, division. Avant la fusillade de la se- compagnie. Il y avait un Peter Riley e t La cour s’ajourne alors à samedi,— Ven- cier. Puis il ajoute que si les soldats avaient

J ’ai vu distinctement des soldats de la con e divvnon je n entendis pas de comman- Sarrison Peoples. J e  ne m’en rappelle pas dredi étant le jour «le la fête de la 5>t.- tire sans ordre, ils auraient été enfermés.)
première division, sur le premier ranir tour- ,^munt ’ J elais as?KZ Pr^s pour l’entendre d’autres. J e  crois que John McNalley y Jean-Baptiste—pour siéger de 9 h. A .M . à La cour s’ajourne à lundi, pour siéger da .
ncr leurs fusils en tirant, suivant anparem- i , y cn eut e“* Je  vis un certain nombre était. Il y avait aussi un Robinson, non lb . P .M . 9b., A. M ., à II:., P . M. J  étais dans le rang de devant, dans lammsmsS: üüü

u t . \ . . .  . , l qui étaient dans l’église am-i que par ceux la trompette sonna pour faire cesser le feu. C ,! <IUI Ut-‘P°sela- . . .  , 1 Avant que cette division eut tiré, j  ai en- I en arrière de la division. Il vint ensuite en
r  - \ , * . Si V ’1̂ ANDE.R’ aîor ^ans | du dehors, que si le maire n’avait pas fait i II n'y a pas eu de commandement pour tirer "n cons^9uence lu» soldats présents se tendu le commandement militaire qui l«* leur front e t nous fit former cn sections «le cinq.

ai mec e i ne- e-Camp du commandant sortir les troupes, un grand massacre aurait mais nous avons reçu le commandement ' l ClirL‘n1, . , I ordonnait. Eu arrière de moi se trouvait Je  u’ai entendu aucun civilien prononcer
des torces, p rt te serment et depose: j eu lieu dans l'église e t aux alentours ; et que, I “ Carry arms.”  Le maire a lu l’acte d e ' , " AMES iMcCL' ILOtH> siml,le soldat (,u le maire, dans un é ta t de grande excitation, le mot “ fitc." Le col. llogarth a donné

J étais sur le marche a fom le 9 juin au i quoique nous devons tous regretter le sang ! riot. | 2t,e Cameroniens, est assermenté e t dépose : Plusieurs personnes l’entourèrent et if leur l’ordre de tirer sans s’adresser partieulière-
so.r, avant I arrivée dus troupes. J  entrai ; (|lli a é té  versé, cependant, d’après ce que j Après l’avoir lu. il se tourna du côté des ~ Q U «l o«a.t dans la première division, sur dit : “ dispersez-vous ou vous en subirez les ment à l’une ou l’autre division. Je  sais que
dans L t o n U c u r c h ^  entendre la lecture,, fai VM a |° r8, ç W a i t  é té  pire si les troupes officiers et s’écria fire, fire, fire,there is no lti lllarclll‘ a lorn, le 9 au soir, sur le 1er conséquences; rappelez-vous que j ’ai lu je serais sujet a un sévère châtiment s, je
et je  restai la pendant quelque tems. (L e ,.’avaient pas é té  présentes. time to be lost. rang.— Avant que les troupes aient tiré, l’acte de riot.”  Le col. llogarth se tenait tirais sur l’ordre d’uu autre que de «non of-
Z n l T w T  ae\  6p0Slt,0nf d?r a,,tres L),al*rôs ce avait eu lieu à Québec et j Je  crois que l’officier commandant était j "0US V  °r<l,,,aire t  dè,cbar- eotie ,es,deux Avisions. . Je  ne puis dire ce licier commandant,

relativement aux applaud,ssemens ce que j ’avais entendu dire durant la journée entre les deux divisions, mais je n’ai pu lu ! p r fuM,s’ >ous av‘T  ,l0s ,us,ls sur qui a eu heu par rapport à la division infé-

tentatives «lus autres pour lus modérer.) Je  d’aller à la lecture de se préparer pour une J e  ne puis dire s’il y avait en face un of- 1110,6 c'taie,,t prononcés par lu col, llogarth. commandement que nous avons reçu n*e>t 
vis quelques messieurs descendre par une attaque, quoique je  ne croyais pas qu’ils y ficier ou non. .  ‘ t il était en am ère de nous, mais je ne puis pas carry arms, mais retuly present. Ce
porte dans le bas de I église, et ensuite j ’en allassent pour se battre, à moins d’être for- Environ deux minutes se sont écoulées ,lire u" j us,e t,a,ls <lucllc P0*’'1'0"* d’aPr0s mot «le commandement ready present a été 
vis un remonter avec un fusil ; je lui deman- cés de le faire. J ’ai compris que l’église entre les mots «lu maire et le feu d«.s troupes.1 le *,0n do sa VUIX’J C Pense <lu’'1 ctait a «lonne par le capt. Cameron, e t en consu­
mai ce qu il y avait, et il mu dit que des avait été attaquée, et en conséquence j ’ai Le commandement militaire pour tirer a I ou *'u,t verges* . ’ quence, la division supérieure a décharge
•meuticrs ava.ui.t aita«pié I église. cru que ceux qui étaient dans l’église étaient été donné après qu’il eut prononcé les mots 1 Celui qui était à ma droite est Mclnnis ses armes.

Je  savais avant que dus troupes avaient justifiables de recourir aux armes. ' que j ’ai dit. J e  suis sûr que le commande- 011 Le itch ; je ne connais pas celui qui était
étu placées près de là, ut je pensai qu’il Je  ne crois pas qu’il fut nécessaire de ti- ment est venu du col. Hogarth. Avant que a 1,14 Je  ne sais pas s’ils ont dé-
étiut temps de les joindre et d’aider à ré- rer sous prétexte de se défendre. J ’étais nous ayons tiré, il y avait quelque trouble chargé leurs fusils. Le commandement fut 
primer le riot, s’il en survenait un. Comme ! trop loin de la foule vis-à-vis la première sur lu place à notre gauche et quelques donné du ton ordinaire «le la voix du col. 
je  me rendais à la porte de l’église, je  vis division pour voir* s’il était nécessaire de coups de feu avaient é té  tirés. Hogarth. Les mots se suivirent régulière
que la police, qui avait stationné vis-à-vis, faire tirer. J e  ne crois pas qu’il fut néces- Le maire se retira en arrière avant que le me,lt e t immédiatement l’un après l’autre, 
avait été dispersée, et je vis que quelques saire de tirer une volée sur la côte ; j ’étais commandement râidij présent eut été don- de n a* vu tomber personne des effets de la 
messieurs du dedans de l’église poursuivaient alors au milieu de la foule, et je  ne pouvais né, mais je  ne puis dire s’il a parlé au col. fusillade.
es éineutiers sur le marché à foin. Des voir ce qui se faisait sur la côte. D’autres llogarth, j ’avais perdu le maire de vue avant J ’ai é té  pendant six ans et demie dans le

coups de leu leur avaient été tirés, et lors- mieux placé que moi ont pu voir la néces- que le coinmanileinent fut donné. régiment, e t durant la plus grande parti.- de
que les personnes qui les poursuivaient re- sité de taire tirer. La ville était dans un Environ trois minutes se sont écoulées ce i , j ’ai en occasion d’entendre la voix 
vinrent dans I église, je  descendis à la pesée état de trouble durant la soirée, et on en- entre la lecture de l’acte de riot e t le coin- du col. Hogarth presque tous les jours. Il 
1 * Je '"formai si quelqu’un avait é té  blés- (retenait des craintes pour la sûreté de S t. mandement de tirer. Le feu «le la division est impossible que j«» me sois mépris sur le
su. On me «lit qu’il y en avait trois. J e  Lawrence Hall et de Zion church. J e  ne inférieure était irrégulier. son de sa voix, et je suis certain que c’cst
demandai où ils étaient, et on me dirigea connais pas ceux que j ’ai vu avec des ar- Q . Avez-vous déchargé votre fusil—L i lui qui a donné l’ordre. Je  n’ai entendu 
l evant la pesée, où je  trouvai un homme mes à feu dans l’église. cour lui dit qu’il n’é tait pas obligé de s’in- aucun autre commandement de décharger

tuml»i a terre qui avait reçu une balle dans Je  crois que la vie de ceux qui étaient crimincr lui-même—alors, il dit qu’il ne ic- nos fusils. Le lient. Quartier après que la
«; cv tu ; c était Donnelly. Je  dis, “ Il faut dans l’église était en danger par la populace, poudrait pas à la question. trompette eut sonné de “ cesser le feu
«■ poi ter chez lu D r. McDonnell,”  et je de- Il ne pouvait pas y avoir d’attaque sur l’é- Q. Avez-vous vu aucune nécessité pour nous commanda un sections de cinq, et nous 

mandai deux hommes, qui le portèrent chez glise sans que je le sache. votre division de tirer ? dit que s’il nous fallait tirer de nouveau, nous
e < oc eur. Eh cherchant lus deux autres II est alors 7 heures, et la cour s’ajourne. Je  n’ai pas d’affaire à m’occuper de ce devrions le hyre par sections de cinq,le pre- 

qm avaien te blessés, j entendis dire qu’ils Jeudi, ‘23 ju in .  qui ne regarde que mes supérieurs. Je  ne j mier rang faisant feu, et s’il était nécessaire
.n men t . emportés par leurs amis. Je  vis Sir Jas. Alexander continue à rendre son me rappelle pas avoir entendu le colonel j de tirer encore, le second rang devait le faire.
u«-.s « s ro.ipes venir de la rue C raig, témoignage. Hogarth désigner la division qui devait tirer Le commandement fut donné d’une voix

Il y avait quelque confusion, mais charge, de lu droite de la division au rentre. J'il parlait «u col. Hogarth.
Quelqu’un m’a dit que s’il n’y avait pas de {entendu nommer “ M. Wilaon. 
preuve que les officiera eussent ordonné de Le feu de la division inférieure a cuimneu- 
lirer, les soldais seraient sévèrement punis cé environ deux mil ules après que le maire 
pour avoir tiré sans ordre sur le peuple. Je «'ut dit •*fire ."  C’est dans cet intervalle que 
'e savais parfaitement. Tout soldat cuimait I j ’ai entendu les mots “ attention — carry 
son devoir. J ’ai entendu le maire ordonner I arnu—retuly ■ present"  Le mot “  atten­
du lire c. J e  crois qu’il s’est servi de ces lion" du col. llogarth est venu immédiate- 
mots : Fire, fire, there is nu time to/* lost, j ment apres le mot "fire"  du maire. 
Immédiatement nurè», la division inférieure j II est possible que le col. ilogaith  ait 
commença son feu irrégulier. Quand les j prononcé les mots de commandement et 
troupes de la div ision inférieure ont fait feu, ! qu'ils aient ensuite été répétés par le lieul. 
ceux de l’autre division ont été surpris, voy- j Quartley, sans que j ’ai entendu la voix du 
aut qu’aucune provocation n’avait été of- colonel qui n’est pas très forte, 
ferte. La cour ''ajourne ai ois à mardi, à 1 beu-

E t quand le capt. Cameron donna le com- re V. M. 
mandement, les soldats ont hésité a tirer.

J ’ai été quinze ans au service de l’An­
gleterre et deux ans au service de l’Espagne.
.  - porte une médaille que j ’ai reçue dans 
l’expédition de la Chine. Durant mon ser­
vice, je  n'ai jamais vu un officier négliger de 
donner les mots carry arms lorsqu’il veut 
les fail e passer de la positif n de dope amis a 
celle de present. Si le col. Hogarth avait 
donné les mots du commandement, je l’au­
rais entendu.

forte.
pas beaucoup lorsque le col. llogarth donna 
le commandement.

Je 1*1.

colonel Ki malinger était blessé au froulfJ e 
me rendis a lui et lui demandai ce qu’il avait. 
Il me dit qu’il avait été blessé avec la police 
pendant qu'il essayait d’appuiser une émeute. 
J e  lui dis de venir avec moi chez le Dr. 
McDonnell ; et lions y allâmes. Je  partis 
ensuite de chez le docteur, et je vis les trou­
pes dans la position que plusieurs témoins 
oui décrite.

(Quatorzième jour— Mardi, 2Hjum.
L ’enquête se continue à Hi. P .M .
Ia- coronaire remet entre les mains du jury 

deux plans du marche a foin, et des localités 
voisines—l’un fourni par la politesse de sir 
James Alexander, et l’autre par ordre de la 
cour, par John Ostell, écr., arpenteur.

W altkh Mv.noui, trompette du 2Gine 
régiment :—J'éta is sur le marché a foin lu 
9 au soir, à quelques pas. du col. llogarth 
durant toute lu soirée. J ’entendis le maire 
commander aux troupes : Fire away ! there 
Ù no time to be /oat—“ Tirez, il n’y a pas 
de temps a perdre.”  J ’e n’ai pas entendu 
d'autre commandement, étant presque au 

I centre, entre les deux divisions. J e  n’ai 
j pas entendu lu col. Hogarth donner ordre

T homas B riggs, simple soldat du 2t>me j au\ l l°uP‘ * de décharger leurs fusil*. S ’il
avait donné cet ordre du la minière oïdi- 
uaire, je suis certain que je  l’aurais entendu.

R

Si le capt. Cameron cut dit steady men, 
je n’aurais pu confondre ces mots avec rea­
dy present.

Je  n’appartiens pas à h  compagnie du 
capt. Cameron mais je suis familier avec sa 
manière de commander, attendu qu’il a é té 
notre adjudant pendant plusieurs années.

S)

\

Jl s’é-

Cameruniens, dépose.
J ’étais dans la division supérieure, s ta - . ,

donnée sur le marché à loin, dans la soirée ! * b ucou*‘l d lluU K*-'8 Ulie seconde ou deux 
du 9 juin courant. Avant que cette divi- a»’rès 'lUu le ,1,uire eul d,t. f i n  away ! there 
sion eut déchargé m:s armes, j'ai entendu , ,*.rw !l,llc .tu *' et *c Lu de ,1a pre- 
donner le mot de commandement. Les mots c d. vision commença. J c n ai pas lait 
dont on s’est servi sont ready present. j | s j pu. tieulivremeot attention au temps ou la 
ont été donnes parle capt. Cameron. Après M;Comk‘ dl1vi5.iu“ lira- regardais tirer la 
la décharge j ’ai entendu le mot load donné i  l*lom,1cre dix 1SK;n lyrsq«.e le col. I ogarth me 
aussi par le cant. Cameron. J 'ai chargé eu ] Ç!11 dc sonnvr dv “ c,esbtir k  k “- humé- 
conséquence. La trompette a sonné l'or- 'baleine.” en sondant nu tiompclte le* trou* 
dre cease firing . Lorsque le capt. Came- I*» ‘ * ssereiit uc tirer.
ion a donne l’ordre de tirer, je  ne l’ai pas ,1‘ st,,!’ uvliuis 11118 du,i:e dans le 
vu, mais je crois qu’il était eu arrière du régiment. .Mon devoir est de suivre l'offi- 
centre droit. J 'étais dans le rang de der- CMîr commandant afin d,- pouvoir r e n te r  le 
rière de la cinquième ou sixième file de la C0llll,ul||tLineiit a 'e c  ma trompe lie. J ’étais 
gauche. Après que le son de la trompette j ass, z Pri-‘s du CG' - Hogarth pour l entendre,

s'il avait donné un ordre.

*  ik >

f  t

* é
A '

eut fait cesser le leu, le capt. Cameron lit 
le tour par la gauche et \ lut en front de la 
division. Alors, il donna le commandement 
to shouhler and slope, et nous dit d'atten­
dre ses ordres.

Lorsque le maire tu t lu l'acte de riot, il 
accourut au milieu des deux divisions, en di­
sant les mots que j’ai rapportés, et aussitôt 
après retourna vers la premiere division. 

J 'a i entendu parler le col. llogarth, mais ! Plusieurs tiviliens étaient près du colonel 
je n’ai pu entendre ce qu'il a dit. J 'ai en- loiMl"e lo ,tU commença. Je  u'ai pas 
tendu les mots fire, fire, avant que la du i- lc,ldu lti ,0,0liel dou‘»«» d ordre après le leu, 
sion inférieure ait tiré. C’est deux ou trois ou laue d ts observations a quelques person- 
secondes après que la division intérieure eût | nes » '* ü l>u '°, taire sans que je 1 entende, 
tiré que In capt. Cameron a ordonné a la l'aroe que je  ne faisais pas beaucoup atten- 
division supérieure de tirer. , ll0n* •' ela,s a cinq ou Va* ‘ u arrière

Je  n'ai entendu le capt. Cameron blâmer ' du ‘"°1- Hogarth lorsqu'il me dit de sonner 
personne pour avoir tiré. ",a trompette. Je  ue puis dire si le colonel

J'ai été huit ans dans le service—toujours a eSsa)*  d a" è te r  la fusillade avant de me 
dans le 2 time Cameroniens. , dire de sonuur d« ot,ser le feu. En me

Nous n'avons eu aucun commandement donnant cet ordre, il lit un pas vers moi. Je  
pour changer de slope arms à carry, au tant, ° 31 Pas culeiidu blâmer les soldats parce 
que je m’eu rappelle. J ’ai passé de la po- (tu"l!s avaienl tir« da"8 la soirée du 9. 
si lion de slope arms à ready pour obéir au Le major C olin M acdonald prête 
commandement du capt. Cameron. serment et depose Je demeure a Mout-

Je ne l'ai pas entendu se servir des mots réal dePuls Plus de 18 anS  >  connais 
steady men. bien la ville et ses habitants.—J ’étais sur

Quand un officier donne l’ordre de tirer, k  marc lié à loin le 9 juin ; les troupes 
il passe en arriére avant de le donner. , étaient là lorsque j arrivai. Lorsque 1 au- 

C'est deux ou trois minutes avant que le dboirc sortit de /to n  church, j étais avec la 
capt. Cameron ait donné l’ordre de tirer que gronde division. Noyant des le mines et 
j'ai entendu la voix du col. llogarth. dcs counts sortir de legli-e, je lis un pas

Je  ne sais pas si j'aurais pu entendre le j ou dl U< ei* availt des troupes, et demandai 
col. llogarth donner le commandement a quelques messieurs dc leur dire de sc re- 

carry arms.” Il y a eu un moment de bruit lu" aussitôt qu il leur serait possible. Pen­
dant ce temps, j'entendis des coups de feu 
dans la direction de 1.x maison de pompe. 
Immédiatement apiès il y eut trois coups de 

Lorsque le capt. Cameron a donné l'ordre ku  l‘l't-“s de *a direction de I église unilai- 
“ ready present fi  je ne puis dire qu'il y eût r*ulme ver® vn bas. Je  vis les trois individus 

1 beaucoup de bruit et de confusion. Q"1 tirèrent, et j ’essayai de les reconnaître,
J ohn- D o h e b t v , simple soldat, d=„, le m “  '* '*  '" e ful.i7 ° 5,i.ljle- . ,

Dans la nuit du 9 juin, j’étnU dans la di- I d“  P'emiere dn 'smn, et umnedtate-
vision inferieure des Loupe, sur le marché J entendis la seconde, le  eou-

m . y . w n d m e t l , a  p - k  d . w  « A  1 ^ ^ ^
i deux divisions, où je  vis le maire ; Morrison, 

l'avocat, lui parlait ainsi que M. Alexandre 
i Molson, avocat, M . Murray de l'assurance 
sur la vie, et Al. Routb. Quelques-uns 
d'entre eux l’appelaient meurtrier,et disaient 

j qu'il mériterait d’être pendu. La foule se 
rassemblait entre les deux divisions, et je 
demandai au maire d'avoir quelques consta­
bles por les faire disperser.

J ’étais à environ dix pas de la seconde 
division, plus près de la droite que de la 
gauche, immédiatement avant le feu.

Avant la fusillade, je n’ai entendu aucun 
commandement militaire, l'ne  distance de 
trente pas ne m’aurait pas empêché d’enten­
dre l'ordre, s'il avait été donné, soit par un 
officier ou par un officier non-coinmissionnv, 

j je l'aurais entendu. Il n'y avait pas de 
. . .  . . . . . .  i  bruit autour de moi ou de l’église qui nVau-
M illu m  W atson, Simple soldat dans le ra.t empêche de l’entendre s'il avait etc 

-be était dans la division d en bas. L iait ■ donné. Les officiers, du jour où ils entrent 
ans e rang de devant, vers le centre. I au service, reçoivent instruction de donner 

Avant de décharger nos fusils,nous avons |P commandement d'une voix forte et dis­
reçu les mots ordinaires de commandement. Ujncte. Lorsque je  laissai la division, le 
Le col. llogarth a d i t "  attention et le | Capt. Cameron était à la droite, et lorsque 
lieuL Quai dey “ carry a r m s - rouly- p r o  je retournai il était en avant des soldat., tà- 
SCHl’ chant de relever leurs fusils et d 'arrêter la

Après le feu, le lieut Quartley nous a dit fusillade. Lorsque les soldats tirent, l’offi- 
de recharger au plus lût. cier va en arriéré e t donne le connnande-

La trompette sonna “  ceosc firing  ’ tandis mc„t en arrière, 
que je rechargeais. I.e bout. Quartley se 
tenait en arriére de moi, tout près, lorsqu’il 
a donné le commandement que j ’ai dit.

Je  suis positif à dire que c’est de lui que 
nous avons reçu le commandement.
Quartley, je crois, a été environ trois ans 
dans le régiment. Il n’a pas été officier de 
ma compagnie. Le feu a commencé aussi­
tôt après que notre compagnie gût le mot 
“ présent." J 'a i entendu le maire crier 
“fire, fire away, there is nu time to be 
lost.

vu-

”

et de confusion tels que si un mot de coin 
mandement eut été donné, je n'aurais pu 
l'entendre.

'

Le

Après avoir déchargé nos fusils, nous re­
chargeâmes.

Le feu de la division supérieure a été 
régul er parce que les soldats hésitaient à 
tirer.

J ’étais au centre du rang de derrière et 
le commandement par le capt. Cameron, a 
été donné, je crois, de la droite de la divi­
sion.

ir- Lcs personnes qui étaient près de moi re ­
tournaient généralement chez elles 
ment de la fusillade.

au mo- 
Elles ne paraissaient 

pas avoir peur. Je  n'ai vu ou entendu au­
cun trouble près de l’église, à part les coups 
de feu dont j’ai parlé. Je  n’ai pas fait at­
tention à la position du colonel llogarth 
moment de la fusillade ; mais il n’etaçl pas 
assez loin de moi pour m’empêcher d'enten­
dre sa voix. La voix d’un officier de champ 
lorsqu'il donne un commandement, est cn-

T ... , .A ... . , T . . .  i tendue d’un bout du Champ-de-Mar» à 1*
J e  crois qu .1 sentait qu d avait donné k  ne I a. pas vu quand je 1 ai entendu di- tre . I| n’était pas presque a cette distance

donne aucun ordre pour tirer.”  Je  ne puis maire qui a dit ces mots, si vous ne 1 avez coups de feu
dire si mes voisins, à gauche ou à droite, ont pas vu 1 Le majo,- Sir James Alexander et le
déchargé leurs mousquets et je  refuse dc dé- T f tM O lN .-A p rè s  le feu, j ’ai vu quel- capt. Cvcspigny étaient près de moi au mo- 
clarer m j ni déchargé le mien ou non. qu un courir à lui .4 lui dire qu’il avait assassi-1 ment de Ir. fusillade, et nous étions tous trois

Je n ai lias vu le capt. Cameron essayer né quelques-uns des meilleurs citoyens de cn uniforme. Aucun officier dans notre
d empêcher le fen de la div.s.on supérieure. Montréal. J e  le savais aussi pour l’avoir I mée, ou dans aucune année civilisée ne
Je ! aurais vu s il lut venu, pendant la dé- entendu donner des ordres plusieurs fois, d nnci ail l'ordre de tirer

Al.

auJ e  n’ai pas entendu le col. llogarth don­
ner aucun mot de commandement.

Immédiatement après lu décharge, le 
capt. Cameron se rendit au front de la di­
vision.

au-

M

ar-

suv sou propre
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6 JuilletLE P A Y S .
umfoimv. Kicii ii\* pu nous « mpécher d’ê- Lire tuer, comme non* ne somme# qui* deux j L’agent de police Lacroix ayant é té  | La volée de pierre» dont j*ai parlé ( tait
tre m  par le» soldat*. J e  ne crois pas ou’un ici.’* J 'éta is alors sur lex man Ion île IV- appelé igrcomparait paa, | lancée sur l’église, *t no# sur In police. Il
homme «ktrangé, tirant sans ordre, le ra it1 gli*e. M, 1)* vun  dit qu’il espère que U core- u’y avait jm» de police alors. I/attaque lut
ti-er toute une ligne de troupe». Si cela Je  ne « onuai» pas le nouille celui qui a j uairu infligera la punition que la loi impo-e ! légère, mais ni le» éun-utirrs n’avaient pu»
a rail lieu, ce ne »<nU que dans uu corps de tiré sur M'aLh, mai» je le commis de vue. dau» t»*l eus ; que Lue roi» e»t un témoin ] rencontré de résistance à la porte de l'é-
(roupti très indisr . Lorsque je parlai , C’est un liumine d’environ 5 pieds H pouces nnporlaut et qu’il e»l desirable qu’on s*a»»u- glise, ils seraient entré» et auraient mis (îu- 
wu vapt. Cuuivron après la fusillade, il pa- ! de haut, mais pas Un u gros. Il axait un r» de la cause de son absence. j vazzi à la porte, e t peut-être toutes les uu-
raûsalt contrarié parce que le» soldat» j surtout gris e t de» pantalons careaetùs--il I Le coroner répond qu’il agira dans très personnes, 
avaient tiré. Je  ne sais à quoi attribuer | avait bonne mine, et portait un chapeau celte affaire comme il croira devoir le faire.
<e le fusillade autrement qu'à une bévue de île paille ciré. Il réside à Montréal et je 
la | art des soldats qui ont tiré. Je  ne crois le reconnaîtrais si je le voyais de 
qu on puisse l'attribuer à ce que, après que 1 Jàiviron un quart d'heure après que 
quelques uns eurent tiré pour une raison ou Wal»li lut blessé, j ’ai montré re t bouline à 
pour une autre, les autres suivirent leur ex- M. Schiller.
• tuple pensant qu’un ordre avait é té  donné .jour de lu cour.
• a s qu ils l’aient entendu. .Aucun des offi- ] temps avant qu’il fut blessé, sur les marche» 
tiers n’avait le droit de commander le leu à de l’église, et je l’ai entendit hurler deux 
moins que le roi. Hogarth ne leur eu ail lois à  la police. La police l’envoya, et il 
donné l’ordre. Les officiers subordonnés, partit tranquillement.
lorsqu’ils reçoivent le mot de commandement | Avant les coups de feu des personnes ve- 
pour faire tirer, ont ordre de le faire, il  n’y liant de l’église, un coup de pistolet fut tiré 
axait pas plus de quarante pas entre les deux par les émeu tiers sur lu capt. lù  malinger, 
ligne» de troupi». > Walsli était un des èmeutiers poussant la

J ohn Oxtkll, arpenteur ju ré, entre dans police, e t il était aussi actif que le 
la boite pour authentiquer le plan qu’il a Lorsqu'il reçut le coup de fu-il, il n’avait 
fourni <t qu'il a préparé sur une échelle de pas d’armes à feu dans les mains.
50 pieds par pouce du mes nage actuel.

M. Mulholland suggère que M. Ostell 
soit accompagné sur le marc lié à foin par un 
officier, ou une autre personne compétente à 
inonticr la position occupée par le» troupes, 
d ms la soirée du !* juin, afin de lu marquer 
sur le plan.

Le coroner dit que cela sera fait.
Le lieutenant R ichard CHUTE, du 2Ge 

régiment, dépose;
Dans la soirée du f) juin, je  faisais partie 

de la division supérieure stationnée sur le 
marché au foin, dont le capt. Cameron avait 
le commandement.

Avant le feu, le capt. Cameron e t moi 
marchions de haut en bas, en front de la di­
vision. Lorsque la division inférieure a 
tiré, le capt. Cameron se rangea à la droite 
H je  pris ma position en arrière.

J e  vis alors briller deux ou trois amorce 
dans la direction de Z ion church. Moire 
division commença à tirer prcsqu’iminédia- 
tement. Avant le feu, je  n’ai entendu don­
ner aucun commandement, ni par le capt.
Cameron ni par aucun autre officier. Si le 
commandement de tirer eût é té  donné par 
le capt. Cameron ou par quelqu'aulre offi­
cier, je crois que je l'aurais entendu, vû que 
j ’étais à une petite distance.

Environ une minute et demie avant le 
feu le col. Hogarth me demanda où étuit le 
Veut. Qiuirtley. J e  le lui montrai; le col. 
se dirigea vers la division inférieure, et je le 
ris qu’après.la décharge.

(Question.—Etes-vous certain que la di­
vision supérieure a tiré sans avoir reçu de 
commandement militaire î

T émoin.— Je n’ai entendu donner aucun 
ordre. Je  n’ai observé aucun trouble ou 
émeute avant le feu.

J e  crois qu’il n'y avait pas de raison pour 
les soldats de décharger leurs fusils clans 
cette direction.

Je  n’ai pas entendu le capt. Cameron ré­
primander ses hommes pour avoir tiré sans 
ordre.

Leurs hommes ont porté très soudaine­
ment leurs armes de “ sloped a rm s ' à 
“  present.

J e  ne les ai pas vus exécuter les autres 
évolutions de “ carry arms— ready."

J e  ne me rappelle pas si la trompette a 
sonné après le feu.

J e  jure positivement qu’en me rendant du
front à l'arriére de la division, je  n’ai ni vo- J V  vu uoc popu|ace Avenir de l’église, et 
onta,rement n, involontairement prononce conduite par\M . (jcorge M Cvcr, chapelier 

les mots “ rca J  y -present ou l i t r e s  de cette ville; cette populace était armée, 
mots dans le nu me sens. | |  n’y a ta it aucune nécessité pour ceux qui

J e , ,  a. vu aucun officer de service dans étaient dans l’église d’en so, tir e t de tirer 
la soirée du 9 ,um, dans un é tat d ivresse. slir ,vs personnes qui étaient au dehors. Il 

Aucun officer du 2he «g,m ent n e ta .t le fi, „ut aucun assault fait sur Z ion church 
moms du monde cuivre ce soir-la. Ln .^ d a n t que j’étais là. Quand on me dési- 
homme a é té  envoyé des rangs aux casernes M p ^ a ile , ,| était plus loin que les 

J e  ne sais s il était enivre, mais il refu -a.t t . j| avait un surtout e t un chapeau 
de marcher à cause de la poussière qu, I m-, b|ancs . j P suis certain que tel était son vê-
rrmmodait. tentent, parce que j ’allai près de lui pour

l i a  été envoyé sous l is e  n ie  d un M  | ('examiner, 
deux hommes e t d'un caporal.

J ames F leming, de la cité de Mont- 
réél, marchand tailleur, dépose:

J ’étais dans Zion church, dans la soirée

fum .t jetées par la populace. I ennemi. Le» personne# de l'église disper- peut être membre de la législature 4 t  l’é ta t de 
'  r  -  • I ̂ r e n t  la populate, Lorsque relui qui avait New-York. Kl si un membre est élu repré-

!e revolver commença à tirer, la foule se dit- scutaut au congrès de* Etats-Uuis, ou est 
•ersa. Le rtvulvcr et le fusil à deux coujw nommé à un emploi soit civil, soit militaire, 
meut déchargés en même temps, mais je par le gouvernement des Etats-Unis } son 

crois que c’est celui qui avait le fusil qui attei- acceptation de l’une ou de l’autre de ce» 
guit l'homme que je  vis tomber, car je  le vis places, rcud son siège vacant dans b  tégis- 
visvrsur lui comme je viserais sur une tourte, lature de l’v b t  de New-York. Les juges 
J ’étais en arriére d’eux, mais je le» voyais de ue peuvent pas être élus membre» de celle 
côté pendant qu’ils liraient. législature.

M . E vans.— Pourquoi n’avez-vous pas Eu Canada, nous nvon» le plaisir de voir 
arrêté re t homme î le nom de M . ltourret, recorder de Mout-

T émuin .— C’est vrai, mais je lie l’ai pas réal, figurer dans la liste de» conseiller» lé- 
fait. J e  n’avais pas de force suffisante ; ayant g,datifs. Ce n’est pas la chose la moins 
entendu dire qu’il y avait dans l'église un , tonnante de* chose» extraordinaires dont 
certain nombre de pereoime» de Québec, j ’ai nous sommes témoin.", 
cru qu’il n’était pas sûr de l’arrêter. Je Norbert Morin, qui penu'.ant tout le cour» de 
n’ai pus essayé de l’arrêter. sa carrière parlementaire, û jmn» cesse pro-

t ■ i:oiu, r. S pence , gentilhomme, dépose i testé pur *on vote e t par su parole «outre 
— Duns lu soirée du il juin, j’étais dans l’aile l’impropriété qu’il y avait de nommer j<.‘tîcs 
gauche de Zum  church, à côté de M. Augus- des conseillers législatif*, a rédigé et pré- 
tu* liew ard. Ayant entendu de* coups de wnlé  lui-uiêuie des résolutions condamnant 
feu uu-dehors, lieward sortit avec dix ou |e gouvernement (conjointement avec son 
douce de nous. ami, M. Lafontaine, qui voulait en 1831 re-

Voyant les troupes défiler à travel-» la fuser de voter le» subside», jusqu’à ce qu’on 
rue, nous retournâmes dam l’église. Je  crois promit de ue plus choisir des conseiller» lé- 
qu’il y avait des arme# à feu entre les mains g!*|atifs parmi le# juge»,) d’avant “37”  parce 
de ces personnes.. M . lieward était parmi qu’il soutirait des juges dans le conseil légis- 
elles. Il retourna avec moi dans l’église, où |atîf • prétendant avec raison que le pourvoir 
il resta jusqu’à la fin ; alors je sortis avec lui. judiciaire devrait être distinct du pouvoir lé- 

M . lieward e t moi restâmes dans l’église gi*|atif, que les juges ne devraient pas être 
depuis le commencement de la lecture jusqu’à de» homme» politique» j maintenent, dit M . 
la fin, à l’exception de cette occasion e Morin, je soutire sans mot dire que M. 
viens de parler. Avant d’être  sortis de le -  JJourret to n ju g e  à Montréal et législateur, 
glise la première fois, j ’avais entendu dire a Québec.
.«•un homme du nom <1. W .Uh a v i i l t té  tué. u  fcit’ M Morin a tergiveraé n’« t
Je  put. S tre forment q w  lU uard  o « t  |>.. tou. lu. mioUtériul. «  .ont là,
.o rt’ d o U ¥l.« a v .n  queje . 0 , .  « r t .  avec ^  ee|„i p ,r qui, „  .io lalko  d e là  dèei- 
lul. d état. p ré. de lu, tout e temps. „iou du . , ,^ .ia .  M . liour-

■Te ne demeure p u  don. Montréal.i j .  «  ret est à la foi. eoaaeiller lég,datif et luge, 
eu Angleterre. J e  ne aai. paa par qu, j  a, eu- ,Vs( ul. 6lrc piU9. 
tendu dire que XX alsli avait é té  tué. J e  cou- T - ,  . , 010 . .  r
nais bien peu de personnes a Montreal. noxeato* î»*8 » M J

Je  crois que M M . lieward et Collis ret fut Dominé conseiller legislatif ; en 1852, 
avaient de* fusils, mais je  ne connais pas le ^corde, de la ville de Montréal. Que le 
nom des autre* que j ’ai vu avec des armes, lecteur juge par ce qu, suit, s, la cumulation

- * par une seule personne de ces deux places,
l’une législative et l'autre judiciaire, n’est 
pas une violation indirecte des ordres du 
gouvernement anglais.

Voici ce qu’écrivait le vicomte Goderich, 
ministre des colonies, au gouverneur Aylmer, 
eu date du 8 janvier 1831 :

“ Je  dois signifier à votre honneur l’ordre 
de Sa .Majesté de communiquer au conseil et 
à l’assemblée législative, le dessein arrêté 
(settled j>u)]>ose) de Sa Majesté de ne nom­
mer, dans aucune future occasion, un juge 
soit membre du conseil exécutif ou du con­
seil législatif.”

Le but évident de cette décision était 
d'empêcher la mixtion du pouvoir judiciaire 
avec le pouvoir législatif, dont se plaignait 
depuis longtemps et avec raison la chambre 
d'asseinblve et le pays,MM.‘Papineau,Bour- 
dages, Lafontaine et Morin (!) e t autres. 
C ’était de ne plus avoir (à une exception 
près) «le juges dans le conseil légistatif. C ’est 
donc en violation de l'intention de Sa M a­

jesté , que M. ltourret retient son siège dans 
le conseil législatif, depuis qu'il est recorder.

Ainsi non seulement messieurs les minis­
tres ont menti à leurs antécédents, ont brisé 
avec leur passé, ont trahi le peuple, mais 
encore ils trahissent leurs nouveaux maîtres. 
Que voulez-vous 1 pour eux, tromper (dans le 
langage de M. Morin), c’est sans doute un 
besoin.

Les séances de chaque chambre sont pu­
bliques, excepté quand le bien public requiert 
que les délibérations soient secrétes.

Un n’a jamais besoin de tickets pour être 
admis dans les salles des séances. Les portes 
de la législature ne sont pas fermées, comme 
au Canada, sur ceux qui, ne connaissant pas 
de membres, ou qui craignant de les impor­
tuner de demandes réitérées, ne peuvent sc 
procurer des tickets que rarement ou pas du 
tout. De plus les visiteurs ne sont pas con­
finés dans les galeries, mais peuvent circu­
ler dans l'enceinte de l’assemblée. Lors­
qu’on visite la salle où siège la branche la 
plus nombreuse de la législature, on s’ap- 
pcrçoit vite qu’on se trouve au milieu de 
républicains démocrates, non seulement en 
théorie, mais plus encore en pratique. Les 
membres n’ont pas comme nos législateurs 
Canadiens, ou comme nos hommes d’éta t de 
la corporation de Montréal, une magnifique 
salle de séances, des chambres de comités, 
d’élég nts fauteuils pour s’asseoir, de co­
quets pupitres devant eux,... etc..., Non, ils 
n’ont rien de tout cela, leur salle de séances 
est fort simplement meublée ; leurs salles de 
comité seraient difficiles à décrire puisqu’ils 
n’en ont pas ; les pupitres sont d'une élé­
gance qui prouve ou l'inhabilité du construc­
teur ou l’économie de l’acheteur ; et à l’ex­
emple des anachorètes du désert, ils s’as­
seoient “ sur le dur,”  c’est-à-dire qu’au lieu 
de fauteuils ils ont des chaises, qui ont un 
air de parenté avec les pupitres. Ils n’ont 
pas de “ gentilhomme huissier de a vierge 
noire,”  e t autres individus harnachés, pour 
les servir. Ils ont une douzaine de bambins 
qui font l’affaire. On choisit toujours des 
orphelins pour

Celui qui viendrait visiter le capitole, 
sous l'impression que c’est un magnifique 
édifice, se trouverait fort désappointé. La 
prodigalité aristocratique n’a pas présidé à 
la construction de cet édifice, non plus 
qu’à celle des autres édifices publics d’ici ; 
on n’a pas voulu bâtir des palais, mais élever 
des monuments de simplicité républicaine.

Pour l’étranger qui visite successivement 
Québec e t Albany, frappant est le contraste 
qui existe entre les monuments publics dans 

deux villes, e t éclatant doit être l’ensei­
gnement qui . _ 
le pays n’exerce,
voix, du suffrage restreint, des élections peu 
fréquentes et du l'influènce d’un gouverne­
ment étranger, qu’un contrôle restreint sur 
l'administration des revenus publics ; le ré ­
sultat est que, quoiqu’il soit comparative­
ment pauvre, scs gouvernants se bâtissent 
des palais, fout des étalages de luxe e t de 
faste qui leur vont comme la peau du lion 
allait à ... (Voir la fable). Ici le peuple ex­
erce, au moyen du suffrage universel, du 
scrutin secret, des élections fréquentes... 
e tc ..., un contrôle direct sur l’administra­
tion des deniers publics ; aussi quoiqu’il soit 
riche et prospère, ses gouvernants sont-ils 
économes.

Le gouvernement canadien avec son fas- 
gentilhommes de la ver­

ge noire,”  ressemble fort à un roturier par­
venu qui veut faire oublier son origine ; 
quoiqu’il fasse, tous ses efforts pour imiter le 
luxe, les manies, les ridicules aristocrati­
ques, il n’eu reste pas moins une mauvaise 
copie du Bourgeois gentilhomme. Le 
gouvernement de l’E ta t de New-York est 
roturier, est populaire, c’est sa gloire ; il n’a 
pas boule, de son origine, au contraire il 
l’inscrit, pour ainsi dire, au frontispice de 
tous scs monuments et de tous scs actes.

A M É R IC A IN .

Des |uerre» i
Aussitôt, une personne sortit, je ne sais d'où, 
et du milieu de la rue, déchargea un revolver. 
J ’étais a environ six pieds de D personne 
qui a tiré le m a l  ver.

Il n’y avait pas de lutte, eu ce moment, 
entre la police et la foule.

Je  ne connais pas la personne qui a dé- 
en- chargé le revolver. Il a été déchargé sur 

un meur- le peuple au moment où il fuyait. Avant 
trier, et je  l’enteudis répondre : “ Je  l’ai i cela, la police avait repoussé les èmeutiers. 

J ’étais sur le marché à foin, le 9 au soir, | fait, et je suis prêt à en prendre la res pou- Après que l’homme au revolver eut tiré 
vers sept heures et demie. Vers le milieu ; sabilité.”  J e  ne sais pas qui a prononcé le plusieurs coups, un autre, habillé de noir, 

la lecture, les applaudissements dans l’é - * mot “  Jùre.n  J ’ai entendu un ou deux cou- sortit avec uu fusil ou une raruhme à deux 
glise furent entendu» par la toute, ce qui , veiller», qui étaient avec la police, crier, coups et tira sur une personne du nom de 
causa de l’excitation. Il y avait un nombre >•< defender vous !”  M. T  son était un James Walsh qui se baissait au moment où 
de personne» près de l'église, au coin d e là  d’eux. Cet appel vint du lieu où était M. il a été atteint.
rue Latour. Variai elles il y avait deux ! Thompson avec les autres. Aucun coup L’homme qui a déchargé le fusil se tenait 
individus qui paraissaient donner beaucoup n’avait encore été tiré, e t personne n’était au milieu de la rue, à environ quinze pieds 
de trouble au maire et au eapt. Erinatiuger. sorti de l’église alors. J e  ci ois que les trois au-dessus de la pesée. Lorsque j ’ai vu
Le nuire prit l’un de ces individus pour coups de pistolets que j ’ai entendus sur la Wul-li d’abord, il tombait ; il se releva sur
l’envoyer, mais ses amis le retiré»eut d’entre côte, avant la fusillade des troupes, n'étaient un côté et se retourna du côté de I homme 
les ton ins du maire, ut il commença à cxci- qu’une bravade. qui avait tiré sur lui. C et homme tira de

reste, ter les èmeutiers par ses cris. Le nom de J ames V. Sphinges, architecte, rend nouveau et Wal»h tomba à terre en roulant, 
cet boniiue est Brouillet, il est capitaine de témoignage de la blessure de ( ’h». A. Adams, J e  ne puis dire ai Walsh a été tué par celui 
la compagnie du liera. C ’était environ un : reçue lors de la fusillade du la division su- qui a déchargé le pistolet ou par celui qui a 

La police avait été renou»-ée avant que quart d’heure avant ! engagement de la po- péheure. déchargé la carabine.
Walsh soit tombé1. 1 u homme de police puluce avec la police. Le témoin a été lui même frappé mii le Ces deux personnes n’étaient éloignées
nommé Beaudoin avait été blessé à la pu- Voyant que le maire avait relâché cet côté de la tête par une balle, qui a emporté que de trois pieds lorsqu'elles ont déchargé 
sée, mais je ne sai» pa» si c'est par un pis- individu, la populace devint plu» incommode, un morceau de son chapeau et l’a renversé leurs armes.
lolet ou par un poignard, et le capt. Krma- Alors ces mots furent distinctement pronon- à terre. Cue autre balle passa à travers Celui qui avait le revolver a d’abord tiré
linger avait reçu des pierres avant cela. cé s: “  Allons dans l’église et mettons son habit. deux ou trois coups, et ensuite le même et

J e  ne puis dire les noms d'aucun des ( lavnzzi a la porte.”  Plusieurs dans la J ames H olmes, registrateur de In Mai la personne qui portait la carabine ont tiré 
chefs des èmeutiers ; j ’étais devant l'église foule répétèrent ces mots, et particulière- son de la Trinité, dépose :—Qu’il était à la eu même temps.
et loin d’eux. Je  n’ai pas vu Walsh lau- ment un homme que le capt. Krinatinger lecture le H juin, et vers le milieu de la lec- Je  connais Walsh depuis quinze mois. Il
e r ou ramasser des pierres, ni se servir de essaya d’arrêter. Ses amis le retirèrent lure, il se fit beaucoup de bruit au dehors, était à environ soixante pieds de la personne
bâton. J e  connais quelques uns de ceux qui aussi des mains de la police. J e  connais Un grand nombre de personnes dans l’église qui a tiré.
sont sorti» de l'église avec des armes à feu, re t homme de vue, mais je  ne me rappelle pas se rendirent à la porte et repoussèrent les Quand j ’ai vu tomber Walslt, j ’étais à d i­
et j ’en commis deux par leurs noms—M. bien son nom ; le sergent Bryan l’a nommé assaillons. Il y avait au moins quinze per- viron 20 ou 30 pieds de lui, au coin delà
Morrison, l’avocat, et l’aîné des Boyd,l’ar- dans sa déposition. j sonnes avec des armes à feu, mais elles ne pesée. Je  ne lui ai vu à la main ni pierre ni
mûrier. M. Morrison avait un pistolet à Un engagement eut alors lieu entre la tirèrent pas alors, Cela dura une dizaine bâton. J ’avais vu Walsli essayer d’entrer dans 
chaque main, e t M. Boyd avait uu fusil.— police et les èmeutiers, e t la police dispa- de minutes. l’église, mais il avait é té  repoussé par quel-
II n’y eut pas d’attaque sur l'église pendant rut presque aussitôt. J ’étais environ à trente pas au-dessus de qu’un qui était à l’intérieur,
que j'étais la, et je crois qu’il n'y avait pa- la Les èmeutiers semblèrent alors vouloir la division supérieure lorsqu’elle fit feu. Il Walsh paraissait avoir bu, mais il n’était 
moindre nécessité pour ceux qui sortaient aller dans l'église. Je  parlai à celui qui n’y avait pas de bruit ou de riot sur la côte pas ivre pour l’empêcher de marcher, 
de l’église du tirer sur les èmeutiers. Ceux paraissait être le chef. Je  lui dis: “  Ceci alors. Lorsque les soldats ont tiré, il n’y avait
sur qui ils liraient étaient à plus de 100 est un lieu de culte protestant ; ne persis- ! Q.— L ’attaque sur l’église était-elle suffi- pas d’émeute uu avant de la division d’en 
verges de l'église. lez pas dans votre attaque.”  Alors il me 1 «animent alarmante pour justifier le recours haut.

(Je sont les coups de feu de ceux qui sor- frappa et je lui rendis le coup. E n même aux armes, soit pour la repousser ou pour la
tirent de l’église qui empêchèrent les éineu- teins, uu parti sortit de la porte de l’église, prévenir î
tiers d’y arriver. mais je  parvins à les faire rentrer après T émoin.— Je le croit. Je  ne doute point

Avant de tirer, M. Morrison n i a :  “ Sor- qu'ils eurent descendu jusque vers le milieu que l'entrée des èmeutiers dans l’église n’eut
tez, section première, section seconde, etc.’’ de la rue Latour. j eu les résultats les plus sérieux.
Je  ne puis dire si l’intention de la populace Les asaaillans, voyant les autres rentrer , Après le feu des troupes, j’ai vu plr.dcurs 
était d’entrer dans l’uglise et d’en faire sortir dans l’église revinrent en lançant des pierres personnes entourer le maire, et je les ai en-
M. (iavazzi. dans la porte et dans le porche, mais la plus tendues se servir, à son égard, d’un langage

grande partie frappèrent sur l’angle de l’é- très violent, l’appelant un meurtrier,
glise. C ’est alors que ceux qui étaient dans II paraissait très agité et s’écria : “ Je
l’église sortirent de nouveau et chassèrent n’ai pas donné à cette compagnie l’ordre de 
les assaillant. Lorsqu’ils furent arrivés vis-à- tirer.”— Il fe-ait allusion à la compagnie 
vis la pesée, les assaillant étaient à environ d'en haut—“ j ’étais avec l’autre compagnie.”  
f)0 verges en avant. L'un des assaillant, J ’ai compris qu’il admettait avoir donné à 
eu se sauvant, sc retourna et tira un coup l'autre division l’ordre de tirer, 
de pistolet. Alors ceux qui les poursui- Quelques minutes avant la décharge, j ’a- 
% aient tirèrent aussi. Je  vis deux hommes vais entendu le maire dire qu’il emploierait 
à terre qui, je n’en doute pas, avaient été la force sans hésitation, 
atteints par les balles de ceux qui sortaient Q .— Dites précisément quelle espèce d’at-
de l’église. J e  ne connaissais pas les blés- laque a é té  dirigée contre Zion church —
-és ; j ’ai su depuis que l'un d'eux était -i les chassis ou les portes ont été biisés ou 
W alsli. L'autre fut laissé à lui-même, endommagés, et si quelqu’un dans l’église a 
Tous deux formaient partie de ceux qui se été frappé ou atteint de quelque manière, 
sauvaient. T émoin.— La seule attaque que j ’ai vue est

celle dont j ’ai déjà parlé—qu’un nombre con­
sidérable de personnes voulait entrer par 
force dans l’église.

Je ne puis identifier aucune des personnes 
qui ont repoussé l'attaque, ni celles qui por-

JI

Après la fusillade, plusieurs personnes
ALFRED Berry, fabricant de pompe» a i tournent le maire, l’accusant d'être 

incendie, dépose alors :nouveau.

J r  l ai vu au—i ici le premier 
, J ’ai vu WaMi, peu de

Monsieur Auguste

1Avant d’avoir entendu les coups de feu, je 
n'ai vu sortir personne. Il y avait tant de 
confusion près de la porte de l'église, que je 
ne pouvais voir distinctement ce qui se faisait. 
J e  persiste à dire que je n'ai vu personne sor­
tir de l’église avec des armes et les déchar­
ger. J e  suis certain que M. lieward n’a pas 
tiré lorsque nous sortîmes ensemble. J e  ne 
puis dire quelle espèce de fusil M. lieward 
avait,—si c’était un fusil simple ou double. 
J e  n’y ai pas fait particulièrement attention.

La cour s’ajourne à lundi.

Je ne connais ni celui nui a tiré le revol­
ver ni celui qui a tiré le fusil

J ohn H eldeii Isaacson, notaire, dépo-
à deux coups.

se :
Dans la soirée du 9, j ’étais sur le marché 

à foin. Immédiatement avant que les trou­
pes aient tiré, je me tenais à quelques pieds 
de distance, de la division d’en haut. Après 
le feu,je me suis rendu vers la division d’en 
bas.

M. S avage.— Pourquoi avez-vous em­
pêché Walsh d’entrer dans l’église?

R .— Parce qu’il poussait des cris. Il de­
manda pourquoi on ne lui permettait pas d’en­
trer puisqu’il voulait bien payer trente <ous 
comme les autres. Nous n’avions aucun 
droit de l’arrêter, seulement nous l’avons 
prie de s’en retourner. Il ne paraissait pas 
être enivré. La populace était tranquille 
lorsque les personnes de l’église ont tiré sur 
elle.

J ’ai entendu un officier s’adresser à la di­
vision d’en bas et dire avec excitation : “  Qui 
diable leur a donné l’ordre de tirer ?”

Ne recevant point de réponse l’officier fit 
de nouveau la question, d’une voix plus forte. 
Alors, un des hommes répondit : “ J e  crois que 
c’est un civilien.”  L ’officier demanda alors : 
“ Que diable aviez-vous à faire avec le com­
mandement d’un civilien ?

J ’ai entendu l’officier réprimander ses 
hommes pendant quelques minutes, mais je ne 
puis rapporter au juste les expressions dont il 
s’est servi.

Avant le feu de la division supérieure, j ’ai 
entendu distinctement le mot “ fir e . 
puis dire qui l’a prononcé. L a voix parais­
sait venir de vers le côté gauche de la divi­
sion intérieure. L ’officier que j ’ai entendu 
s’adresser aux troupes était un hoimW d’en­
viron six pieds.

J ’ai la vue courte e t je distingue difficile­
ment les traits. Il se tenait un peu en arriére 
à la gauche de la division inférieure.

J ohn OsTEi.L,ÊCR.,est examiné de nou-

C o r r e s p o n d a n o e  A m é r i c a in e .

A lbany , 20 ju in  1853. 

XIV7.
Dr la  leg islator* .

(suite.)
Aucun membre de la législature ne peut, 

pendant la durée de son mandat, accepter 
un siège dans le sénat des Etats-Unis, ou 

civil dans l’é tat de New-Yoik,du 
gouverneur, du gouverneur e t du sénat ou 
de la législature.

i?i une pareille loi était en force en Cana­
da, elle épargnerait au peuple la honte de 
voir souvent les hommes qu’il a chargé du 
soin de veiller à ses intérêts, les trahir, les 
sacrifier aux caprices du gouvernement, ap­
puyer de leurs votes, pendant toute une ses­
sion, les actes bons ou mauvais du ministère 
e t recevoir ensuite un emploi lucratif comme 
récompense de leur servilisme, comme salai­
re de leurs trahisons.

Si une pareille loi avait été en force pen­
dant l’administration Lafontaine-Baldwin, 
nous n’aurions pas vu tant d’hommes, apiùs 
avoir aux hustings proclamé leur libéralisme, 
leur désir de voir des réformes s’opérer, leur 
résolution de faire tout en leur pouvoir pour 
en obtenir, devenir tout-à-coup admirateurs 
exaltés des abus qui portaient au front les 
marques des flétrissures populaires, défendre 
avec une incroyable audace les prérogatives 
de la couronne, sanctionner avec une déli­
rante servilité les actes les plus injustes, ré­
trograder avec toute la rapidité qu’ils avaient 
promis de mettre à avancer, violer leurs 
promusses avec toute l’assurance qu’ils au­
raient mis à les remplir, favoriser les trahi­
sons, aduler le pouvoir, insulter le peuple.

Elle aurait empêché M . Blake, après 
avoir créer une place, de s’y taire nommer 
pendant la durée de son mandat législatif ; 
recevant ainsi une récompense de £12 0 0  par 
an pour services rendus au ministère.

Elle aurait empêché M . Beaubien, d'être 
payé du trouble qu’il s’était donné de voter 
pour le ministère, par une place de JC200 ; 
M . Short d’être nommé juge, pour le ré ­
compenser d’avoir é té  député servile.

Elle aurait empêché M. Joseph Bourrct, 
membre du conseil législatif, d’être nommé 
recorder de la ville de Montréal, comme 
indemnité de scs patriotiques travaux de mi­
nistre. Pesant ainsi de M . B ... un juge 
à Montréal et un législateur à Québec— cu­
mulation d’emplois sur une personne, que 
seules les capacités administratives,judiciai­
res, disons universelles, de M . B ... peuvent 
justifier.

La liste de ceux qui depuis l’union ont 
•pté des places pendant la durée de leurs 

mandats législatifs,est trop lôngue pour être 
insérée ici ; il suffit d’en nommer quelques- 
uns.
trop connus pour qu’il soit nécessaire de les 
répéter ; ils sont gravés dans l’histoire, on 
les y trouvera aisément, la trahison les a fait 
brillants.

Le devoir et l’intérêt du peuple est de 
prévenir ces trahisons ; or pour cela il n’y à 
qu’un moyen, déclarer par une loi comme 
l’é ta t de New-Yrok l’a fait dans sa consti­
tution, qu’un membre de la législature ne 
pourra accepter un emploi du gouvernement 
pendant la dutùe de son mandat. C’est le 
moyen d’avoir des représentants intègres, 
vigilants pour les intérêts du peuple, sévè­
res mais justes envers le pouvoir. Si vous 
laissez au ministère la puissance de corrom­
pre, e t si vous n’éloignez pas les tentations 
de vos députés, ils y succomberont. Le 
premier ayant les moyens d’acheter des vo­
tes, les achètera ; les seconds ayant à choi­
sir entre leur devoir e t leur intérêt, sacrifie­
ront le premier au dernier : c’est ce qu’ils 
ont toujours fait dans le passé et c’est ce 
qu’ils continueront à  faire. Otez à l’un la 
puissance de corrompre, et aux autres l'op- 

laisser corrompre, e t vos

Charles Schiller, député vivre do la 
couronne, dépose :— Je  vis une populace 
nombreuse réunie près de Zion church, le 
I) du courant au soir. Des personnes sorti­
rent de l'église e t tirèrent 15 ou *20 coups ; 
auparavant, la populace avait tiré trois 
coups de feu.

Jean-Baptiste Simard, homme de po­
lice, tne désigna un homme comme étant ce- 

avait tiiû sur Walsli ; cet homme 
est Robert Esdatlc, courtier de cette ville. 
Simard m'a de nouveau montré le même 
homme dans cette cour le samedi suivant.

un

Huit, dix ou douze coups ont été tirés, 
mais je ne puis dire par qui. La plupart 
des armes que je  vis étaient des fusils ou 
des carabines. Les poursuivants reportè­
rent leurs armes dans l'église.

.Te n’ai pas laissé le marché, autant que talent des armes, 
je  me rappelle, depuis sept heures jusqu’à D’après l’apparence et la conduite du 
onze heures ou minuit. J e  dis positivement J parti qui cherchait à envahir l’église, je  dois 
que l’église fut attaquée par la populace dire que I- uns intentions n'étaient ni paisi- 
dont j'ai parlé. J e  ne puis nommer ceux qui blés ni légales.
ont lancé des pierres, mais je  puis en nom- j Louis Lacroix étant de nouveau revenu veau e t continue : 
mer qui étaient avec eux. J ’ai vu un nom- dans la boite des témoins, continue à donner J ’ai visité le terrain, accompagné de Sir 
mé Patton, qui vend des livres, Brouillet, sa déposition. James Alexander et du coi. Hogarth. Sur
O’Neil, celui qui a perdu la jambe, un autre | J e  n'ai pas reconnu M. lieward ou IIo- leur rapport, corroboré par celui du Dr. Mc
qui a é té  assermenté hier comme Walsh, ward le soir de l’émeute. J ’étais de servi- Donnell et d’autres personnes, j'a i marqué
mais faussement. J ’ai aussi vu M. Hanley, | ce dans la rue S t. Sacrement lorsque j'a i vu sur le
mais il faisait tout en son pouvoir pour ar- le nom sur l’enseigne. L a  personne que ’ divisions.
rêter la populace. Celui qui a é té  asser- j j ’appelle lieward ou Howard tenait son bu-1 Laedistance entPelles était de 37 pas mili- 
menté hier comme Walsh—qui a monté les reau à la même place, il y a deux ans, lorsque 
degrés île l'église e t qui fut renvoyé par M. j ’étais domestique chez M. Cuvillier.
Atwater—était l’un des plus actifs dans la Q.— Vous venez de dire que vous ne sa- 
foule e t est encore vivant. Je  crois que viez pas que vous aviez été assigné parce- 
c’est a ma suggestion que M. Atwater l’a que vous ne comprenez pas l’anglais. L i­

sez-vous l'anglais?
témoins.— Un mot par-ci par-là. Je  

me rappelle que les premières lettres du nom 
sur l’enseigne sont JLnc.— J e  connais un 
homme de police du nom de Beaudoin qui a 
été blessé, mais je ne connais pas les noms 
de ceux qui se sont battus avec la police.

Je  ne sais pas si l’homme que j ’ai vu tirer 
sur Waslh répond au nom de Howard.

J e  ne l’ai jamais entendu répondre à ce 
nom. Lorsque j ’arrivai à l’église, j ’ai cer­
tainement cru que la foule en dehors avait 
été attirée par curiosité pour apprendre ce 
qui se passait dans l’église.

Je  ne vois pas ici la personne qui a tiré 
sur W alsh, mais si vous veniez avec moi, je 
vous le montrerais bien vite.

M . Mulhoi.i.and,— E st ce le nom Ile- 
wanl ou Howard qui est sur la porte?

En réponse à cette questions le témoin 
< firr / ”  et au décrit la position de l’enseigne comme étant 

même instant le premier fusil de la division sur I* première porte à la droite de labàtis- 
Mipérieure fut déchargé. Peut-être une se- L " réponse à d autres question, le té- 
miniitc avant cela, j ’entendis la fusillade de moin d it: La distance entre la place où 
In division inférieure. Voyant la manœuvre 1 Walsh a é té  tué e t celle où était la person- 
dans la division supérieure comme s’ils allaient ne <!"* a tiré sur lui, est au meilleur de ma 
tirer, je me couchai à terre et je les sur- : connaissance, d environ SI) ou ÎH) pieds, 
veillai. D’après le mouvement des soldats, Il y avait plusieurs personnes qui se sau- 
ils semblaient tirer régulièrement. Il n’y , valent des deux côtés, mais la personne qui 
avait pas d’officier devant eux. L ’enfant a déchargé le fusil se tenait seule au milieu 
Hutchinson fut tué par le troisième, le qua- de la rue, et la personne qui a été atteinte 
triùme ou le cinquième so ldat.. . .  marchait, dans le temps. J e  ne puis dire

M . Mulbolland interrompt le témoin et quel est l’homme qui a  tiré avec le revolver. 
remarque que cette partie de sa déposition Peut-être je  le reconnaîtrais si je le vo­
nt* prouve rien. jais, peut-être que non.

r„. témoin, on rfnonK nu, questions «lu Wnlslt «lçscenJait et sc retournait lorsqu'il 
coronaire et du jury, répond :—J ’ai vu un » reçu le coup. , .
officier, durant la fusillade, venir précipitant- , Quand Walsh a été tué, ,1 n y avait pas 
ment devant les soldats e t relever quelques- ,le conlusion.
uns des fusils. Après la fusillade, je dis au col. 11 J  nvait *ur ,  es ,rolto"v (,es, Personnes 

au nom de Dieu ! allez prendre l e l f  couraient. Il yavait eu quelque confu- 
Les évolutions des soldats, avan t, »10" auparavant. Lorsque I homme sortit 

de tirer, se faisaient rapidement, mais sans avec le revolver^et tira, la foule se dispersa, 
confusion. J e  crois que c’étaient les fusils Simard était pré» de mot lorsque Walsh a 
de ceux qui avaient tiré, que l’officier rele- été frappé, ma» il n y avait aucune autre 
vait. J ’étais sous l’impression qu’ils avaient personne près de moi.
é té  déchargés e t rechargés, et qu’ils les La personne qu. a tué Walsh a parlé au 
épaulaient pour tirer de nouveau. Je  ne capt. Ermatmger ce so,r-là, e t après que les 
puis jurer qu’ils aient é té  déchargés, mais soldats eurent tiré, la même personne se ren­
ies premiers coups partirent de cette sec- dit au heu où se tenaient le capt. Lrmal.n- 
, ion' 1 ger, M. Homier, et le maire, je  crois.

I-'omque i’étim à I, perle Je l’église, ce- M . M- De*lm 61 ,1""" ""
lui que je  eroi, «Ire O’N e il -u n  homme ei- « r ru o t  c«mtre les pemoone, que le. hum- 
trop'riè d’un b n » - , i n l à  mol eu m, mon- me, de pohee dûment pouvo.r «Jentiüer com- 
Irnnt une quantité de capsules qu’il arait me ceux qu. arment tué W ahl,, 
dan, la main, et me dit : “  ConnoiMez-rou, Le coroner d,t que I application reccrrait 
l’usage de ceci ? Si vous ne le connaissez son attention. , , .
pas, vous le saurez avant une demi-heure.”  Lîl cour a ajourne au lendemain, samedi.
J ’ai vu George McIver parmi ceux qui sont Même jo u r.— Sam edi, 2 ju il le t .  
sortis de l’église, mais je  ne me rappelle pas I/enquéte est reprise à 1 heure e t demie, 
s’il était armé. J e  ji’ai pas vu de M. Es- I » M.
dalle. J ’ai vu M. Augustus lieward à la F rançois Monnette, agent de police de 
porte de l’église, parmi ceux qui avaient des Montréal, dépose Je  fesais partie du 
armes à feu, mais je  ne lui en ai pas vu. J ’ai corps de police sur le marché à foin, dans la 
vu Cbs. F . Hill, enranleur, mais je  ne lui ai soirée du 9 juin. lorsque nous y arrivâmes, 
pas vu d’armes à feu. il y avait un rassemblement considérable.

Je  ne

»

position respective des deux

taires, 92 J pieds anglais.
La distance entre la division supérieure e t 

la première porte qui conduit à Z ion church 
é tait de 65 verges.

la i distance entre la division inférieure et 
l’E n g in e  House de 92 verge»—de la divi­
sion inférieure à la W eigh House, m  coin de 
la ruelle des Fortifies tint» de 117 verges.

Benjamin Delisle, grand connétable de 
Montréal, dépose :

Dans la soirée du 9 juin, je  me rendis, 
sur l’ordre du col. Krmatingcr, à la place à 
foin à la tête de dix constables spéciaux. Il 
y eut un conflit entre la foule e t la police.
J ’ai vu un homme frapper le capt. Ermatin- 
ger, et la police fut dispersée. Presque im­
médiatement après, un certain nombre de 
personnes sortirent de l’église. J ’étais alors 
presque en ligne avec la rue Latour. J e  vis 
M . Morrison, avocat, armé de deux pistolets, 
à ce qu’il m’a paru. Un autre avait un pis­
tolet à cinq ou six coups, qu’il lirait en avan­
çant. Je  vis un autre individu avec un fusil 
à deux coups. Il était derrière celui qui 
avait le revolver. J e  le vis décharger son 
fusil. Il visait un homme qui sc sauvait bien 
vite, et il n’y avait personne près de lui.
Lorsque le premier coup fut tiré, il parut 
chanceler, mais je ne sais pas s’il était blessé.
Au second coup, il tomba. Celui qui tirait 
avait mis un genou à terre et visait. J e  ne 
sais pas si celui qui avait le revolver avait 
cessé de tirer alors.

Celui qni fut tué était à 20 ou 25 verges 
de celui qui tirait sur lui. Ce dernier ve­
nait de la direction de Zion church. Je  n’ai 
pas reconnu celui qui avait le fusil double.
J e  ne le connais pas. Il était de moyenne 
grandeur, e t avait des habits foncés, avec 
un chapeau de paille ciré, dont la couleur 
était jaunâtre. Après avoir tiré, il retourna 
vers l’église.

Je  n’ai pas vu M . Murdoch Morrison 
décharger les pistolets qu'il avait. J ’étais 
un peu plus lia il que la rue Latour, de l’au­
tre côté de la rue, lorsque je vis ces deux 
coups de feu. J e  ne connais pas celui qui 
est tombé après le second coup du fusil dou­
ble. Celui qui le lirait était un peu plus bas 
que la rue Latour. J e  connais bien M . Au­
gustus Heward, courtier. Celui qui fut tué 
se sauvait aussi vite qu’il pouvait lorsqu’il fut 
atteint. J e  n’ai reconnu aucun de ceux qui 
attaquèrent la police.

J e  connais M. Robert Esdaile de vue.
Autant que j ’ai pu voir, il n’y avait pas de 
nécessité pour les personnes sortant de l’é ­
glise, de tirer sur les èmeutiers, parce que 
les troupes arrivaient sur la place, e t qu’il 
n’y avait pas d’émeute suffisante pour justi- | portunitè de se 
fier ces coups de feu. Mais je  n’étais pas intérêts seront mieux servis, 
en position pour voir tout ce qui avait lieu Le ministère sachant qu'il ne sera soutenu 
devant l’église, avant que le premier homme qu’en autant qu’il favorisera les intérêts du 
fut tué. peuple, les favorisera ; et les députés, sa-

Jc  ne sais pas quelle était l'intention de la chant que le gouvernement n'a rien à leur 
foule, mais je  n’ai pas vu d'attaque sur l’égli- donner en récompense de leur zèle, trans- 
se. Je  n’ai pas vu une seule pierre lancée sur porteront au peuple les adulations qu il rvn- 
Péglise. Les èmeutiers étaient maîtres du dent aujourd’hui nu pouvoir, 
champ, lorsque les personnes sortirent de l’é- Toute personne qui est membre du con- 
glise. Il y avait tellement do confusion que grès des Etats-Unis, ou qui tient un é tat 
je ne* pouvaj* reconnaître qui é tait ami ou militaire ou judiciaire des Etats-Unis, ne

Je  vis un conflit entre la police cl la po­
pulace plus bas que la rue Latour. Aussi­
tôt que le* personnes sortirent de l'église, je 
inc retirai vers le Beaver Hall, pour ma 
propre sûreté.

Q .—Comment avez-vous vu le’feu, alors ?
II .— En sortant de l'église, les personnes 

commencèrent à tirer.
Q . —Quel fut l’effet de ces coups de feu ?
R . — L ’effet fut de tout disperser, et la 

populace, et l.i police, et moi avec les au­
tres. Quand je  courus vers le Bearer Hall 
plusieurs couraient à toutes jambes par der­
rière moi.—Je  vis un homme agenouillé à 
la porte de l’église pour tirer.

L e Dr. S utherland, certifie que Char­
les Austin Adams est mort des suites d’une 
blessure causée par une balle de mousquet. 
Le témoin a assisté le défunt depuis le 9 

jusqu'au 28 juin, jour de sa mort.
L outs L acroix, homme de police de 

Montréal, dépose :—J ’étais en devoir sur 
le marché à foin, ie 9 juin au soir, 
fieulté commença par les efforts que fit la 

i police pour tenir la populace éloignée, et 
on jeta beaucoup de pierres sur les hommes 
de police.

On ne tira aucun coup de feu pendant le 
combat entre la police et la populace. Je  
vis plusieurs hommes armés sortir de Z ion 
church. L'un d'eux avait un pistolet a six 
coups e t il le tiia sur la foule. Après s’être 
avancé 15 ou 20 pas plus bas que la rue 
Latour, il tira sur un homme qui se sauvait ; 
c<? dernier tomba aussitôt ; comme il essayait 
de se relever, le même homme lui tira un se­
cond coup de feu. Plusieurs personnes criè­
rent alors : “ Walsh est tué.”  Le nom 
de celui qui l'a tué est John Howard ou 

i I le ward ; il demeure dans la rue St.-Sarre- 
ment, vis-à-vis chez M. Cuvillier. J e  l’ai 
rencontré hier, il avait encore le inèinc cha­
peau. il avait ce jour-là un surtout noir, 
un pantalon noir et une veste brune de sa­
tin ou de soie. Quand cet homme retourna 
dans l’église, dix ou quinze personnes ar­
mées sortaient de l’église. Environ dix 
coups de feu ont é té  tirés. M . Homier 
me dit d’aller à la porte de l’église afin de 
connaître les personnes qui tiraient. J ’y 
allai et rencontrai l’homme qui avait tué 
Walsh ; il tenait son fusil dans la main gau­
che. J e  vis M. Morrison, l’avocat ; il te­
nait deux pigtolets, un dans chaque main.

Walsh n’avait pas d’armes à feu lorsqu’il 
a été tué. La populace n’avait tiré aucun 
coup de feu avant que les personnes de l’é­
glise n’eussent commencé le feu.

L'enquête fut ajournée à vendredi, à 1 h. 
P. M ., devant siéger dans la salle de la 
cour de circuit.

envoyé. Cet homme monta comme s'il eut 
voulu aller dans l’église, mais cela fut re­
gardé comme une farce.

J e  vis l’avocat Morrison parmi ceux qui 
sortaient de l’église avec des armes. Je  
crois qu’il avait une paire de pistolets, mais 
jv n’en suis pas certain. Il y avait aussi un 
nommé Buchanan, mais je  ne sais pas si 
c'est l’avocat ou non. J ’en connais plu­
sieurs de vue, et je pourrais les montrer si 
je les voyais, mais je  n’ai ru aucun de ceux 
q ic j'a i nommé faire leu.

Lorsque les troupes ont tiré, j ’étais au 
milieu du chemin, environ à quarante pas de 
la division supérieure. A l’exception de ces 
coups de feu, il n’y avait pas assez de bruit 
sur la côte, immédiatement avant la fusillade 
des troupes, pour effrayer une vieille femme. 
Ma vieille mère était là, e t elle n’était pas 
le moindrement alarmée.

du 9.
En sortant, je m- suis tenu environ à SO 

verges des troupe, au milieu de la rue, et je 
dis à ceux qui étaient autour de moi : 
“  Mc sieurs, si vous êtes des hommes, il 
faut reconduire Gavazzi chez lui.”

Il y eut un coup de pistolet tiré en l'air, 
droit devant la porte, et je courus de ce cô­
té  pour voir ce que c’était. On tira ensuite 
deux autres coups du coin, un peu 'au-des­
sous de Zion church. Ces coups étaient 
dirigés vers l ’église. J ’ai vu la oourre sor­
tir des pistolets.

J ’avais lait deux ou trois pas vers le coin de 
la rue pourvoir celui qui avait tiré, lorsque 
je  fus arrêté par une décharge de mousquete- 
rie de la division inférieure.

Immédiatement après la décharge de cette 
division, on aurait pu compter trois lorsque 
vint la décharge de la division supérieure.

J e  me tenais le dos tourné à l’église uni- 
tairicnne, et à ceux qui venaient de Zion 
church, je  me trouvais le plus éloigné dans la 
direction d’en bas. A cette distance, je n’ai 
entendu aucun commandement de tirer.

Il n’avait pas de tumulte autour de l’église 
lorsque les troupes ont tiré.

E l la cour s’ajourne.
'  Q uinzièm e jo u r .—Jeudi,HO ju in .
L ’enquête se continue aujourd’hui, à 1 h. 

I’. M ., e t le jury ayant visité le corps du 
défunt Charles Austin Adams, la neuvième 
victime de l’émeute du 9 juin, sc rassemble 
à 2 h. 20 minutes.

J ean-Baptiste S imard, homme de po­
lice, dépose:—Qu'il était avec le corps de 
police, sur le marché à foin, le 9 au soir. 
La police fut attaquée par des èmeutiers, 
mais elle les repoussa, et alors il» commen­
cèrent à jeter des pierres à la police.—J ’é ­
tais un peu au-dessus des èmeutiers, et je  vis. 
le capt. Ermatinger atteint par des pierres.
<Quelque temps après, je vis tomber un hom­
me d'un coup de fusil. A prê t le conflit en­
tre la police et les èmeutiers, des hommes 
armés sortirent de Zùm  church. I/un  
d’etix avait un revolver, et il courut vers la 
pesée. Je  ne sais pas s’il a déchargé ses 
six coups, mais je lui en ai vu tirer trois ou 
quatre.

Un autre sortit de l'église armé d’un fusil 
a deux coups. Il déchargea un coup, et je 
vis un nommé Walsh se pencher, et après 
un second coup du même fusil, W alsh tom­
ba à terre. Celui qui tira ces deux coups 
était à 30 ou 40 pieds en avant des autres 
qui étaient sortis de l’église—peut-être plus. 
J ’étais environ à 200 pieds de Walsh lors­
qu’il tomba. Il était près de la pesée, mais 
il ne faisait rien alors. Celui qui avait tiré

J ’ai entendu crier le motLa dif- ces fonctions.

acce

D’ailleurs les noms qui y figurent sont

ces
i ressort de ce contraste. L à 

à cause du vote de vive

Uyde, " 
inaifc.”

4
te, scs palais, ses «

1

Seizième jo u r .—  Vendredi, 1er ju il le t .  
L'enquête sc continue aujourd’hui, à I h. 

et demie V.M., dans la salle de la cour de 
circuit.

R ichard Dillon, écr., e-t assermenté 
1 comme interprète de la cour.

sur Walsh retourna ensuite à l’église, .le 
dis à un homme de police nommé Lacroix, 

je vais le faire prisonnier.”  Il me répon­
dit, “  ne le prenez pas. ou nous allons nous

▲
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< 'barwt s’amusa It* inieiiic qu’il put ju-q«*
V**m hik ln-vitki oil la loeomolit e ra|>|ifrl« les

,i leur* siejjes. I * l ouvoi rej»ar-
lit, aussi nombreut, i t  lut faim: |»ai lui
même* bi.it u» qui I at au ut af f  utilli* «*u ai
rivant, de loêiiie que sur toute la route |—
et tel* huit lu lires, |. » vu) aïeuls lit bar»
iiuaielit U il quai de l'hou Duke, eue limité*

C a r n e t  d e  N o u v e l l e s ,ce ne serait pas eue oie uoe‘raison d’être »a- alternative que f  abandonner h J nuire»
' h,am*, le» lêue» du pouvoir ou de se jeter

dan* le» voie» tortueuse* de l'intrigue et de

I contre U violation des bills d’amnistie et couvert de montagne» et par la même peu
d’indemnité, puis de solliciter uuc légitime |,|-0|>re à l’agriculture—-et quant au com-
ré parut ion. • uierce du bois de construction et de sciage,

Vous en concluez qu’aujourd’lmi, il n'y a ,| M.ru j*. |„.u ti ,  conséquence parce que Tes
Permette* moi de soumettre à votre con l,u* u"«! l’ersounc indépendante et éclairée compagnies qui en font le commerce we gar

sidération e t  à  celle de vos lecteurs, une V»» P ***  conserver l’espoir qu’un jour vieu- deroul bien de l’embarquer sur les railroads
question a laquelle je c ro s devoir m’mté- üd f°rcti restera à la loi ! . . . .  de M. Del isle pour le voir transporté dans
Cesser comme ami de l’éducation. j a»'i* « t •“<>', »uu* vous demandons la |a rue S t. Denis c l déposé là, ou tramé par

e que l’éducation élémentaire pro- permission de ne pas nous associer à votre c lie vau a à travers toute la ville jusqu’à
presse dans le IW C anadu î Ali! mail,eu- opinion. No» conviction, sont aujourd’hui |a pointe S l. Charles, pour être  déposé là.
reuse,m ut ! j ’entends, une vois distincte me | lee »‘é" '‘ s qu’elle» étaient hier, ce qu elles compagnies préféreront le descendre en
répondre : Non. | M îro,n l  dc" ,a'" '  j cages à Quebec pour là l’embarquer sur

C ’est donc à ce sujet que je me bornerai ; Ç’oinmeul eu pouvait-il être autrement î  leurs propres vaisseaux.—Que si elles [pré-
aujourd’hui et je tâcherai de dissiper, autant . i ’̂ udant plan de onze années, le bill d am -1 firent le faire transporter sur le railroad,
qu’il sera en mon pouvoir, les préjugés d’un d pro,.osé. par I bon. , d ies les feront embarquer sur relu, de M.
grand nombre de nos concitoyens. ’ I M * ^ •« U u n e , dan» la session de 184-9, se <• "  . conduira tout droit a New.

Il est douloureux de voir que parmi une fa‘l attendre, (.ependunt, le jour de la |-y ork ou au terminus du (Irand Tronc qui
• -•)„ intelligente connue le peuple justice est enfin venu. . .  sans débarquer le conduira droit à (Québec,

î aVadien on se lasse illusion sur le point le N’os adversaires d’alors étaient plus nom- j)e plus la ligne de M. Coffin ollic à ce
plus éminent, celui de s’instruire. bmix ‘lua ctH* d'aujourd’hui, Toute lu COIJlU. l’avantage inappréciable de choisir

Mais prenons nous les moyens de sortir presse anglaise contestait et I opportunité e t son marché $ par la ligue de M . Delude les
de cette ignorance qui nous met devant les le* principes qui avaient déterminé la pie- «.flets e t les passagers seront déposés dans
yeux un voile qui nous empêche de voir et *«m«ation de ces lois de réparation e t de |a rue S t. Denis, ou traînés par des cbe­
lle corriger les abus ! l ’oint d’encouragement, conciliation. . . .  vaux jusqu’au terminus du Grand Tronc,
point de réforme, point de progrès, Quand Nous u avons p us a discuter le principe, pour de là être transportés ailleurs par que -
donc l’œil obscurci par les préjugés, en verra- Une lo, a é té  rendue par la legislature cuna- qU autre ligne, l ’ar celle de M . Coffin ils
t-il l’utilité nui est si bien comprise chez dieunc, confirmée par le parlement impérial, seront conduits tout droit à  N ew -\ ork ou
l’étranger fie» Américains) î Sera-ce bien- I *  presse canadienne, la presse anglaise re- à Québec sur le Grand Tronc—ou laissés
tô t!  nous le souhaitons ! Sera-cc dans un connaissent que cette loi a é té  violee par la à Montréal s’ils le préfèrent. Kufio, M.
avenir éloigné 1 nous l’ignorons. Tout ce '«ajorite d e là  commission. J. executif, la l’éditeur, pour parler plus clairement, ce qui
nue ie puis dire, c’est que, taut que nous ^ande majorité des membres du parlement fait aujourd’hui le sujet de vos inquiétudes,
^  J instituteurs e t les autres ** croiraient insultée, ai on les accusait d’a-1 fait précisément le sujet de leur espérance,

suc | ilient leur liberté e t leurs voir couvert de leur manteau celle indigne. au lie h de n’avoir qu’un seul marché, ils en
violation de la loi.  ̂ auront plusieurs à leur choix : au lieu d’être

Non, non, nos convictions n’ont pas é té  obligé de se soumettre au bon plaisir des
ébranlées. Notre foi est toujours vive et j marchands de Montréal, au lieu d’être mo-
ardente. Aussi, je  vous en donne l’assurance I  uopolisês par les habitants de votre belle
au nom de mes amis, comme en mon nom : ! c itv, en suivant la ligne de M . Delislo, ils
nous n’abandonnerons pa* la cause qui est
maintenant pendante devant la législature.

J ’ai l’honneur d’être etc.,
D. L a t t e .

C O R R E S P O N D A N C E S
lisfail.

M. Nicolle est un gruldhoiuiiie, un avo­
cat distingué, mais il h’a pas encore luit ses
preuve». Comment remplira-t-il la . I le  lie
ardue qui est imposée au commissaire des
terres de la couronne f (.“est ce que nous
saurons Lient At, si tant est qu’il accepte l’of­
fre qui lui a été faite.

Nous ne voudrions rien préjuger ; néan­
moins, si nous le voyions s’associer aux hom­
mes qui ont aujourd’hui la conduite des af­
faire», nous avouons franchement qu’il per­
drait de notre estime.

Comment pourrait-il souscrire à certaine»
doctrines ministérielles qu’il a souvent com­
battue» en chambre î

Car, malgré les changements qui vont
s’opérer, il faut se bien mettre dan» l’esprit
que les mêmes sentiments politique* anime­
ront le ministère, e t celui qui professe des
idées libérale» un peu large» en fait de
législation ne pourra s’entendre avec ses
collègues I  moins de saorilier scs principes
aux exigences de la situation.

La nomination de M . Caron à la place de
juge sera généralement bien vue. M . Caron
remplissait admirablement bien le fauteuil de
l’orateur du conseil législatif, et nous ne
doutons point que ses connaissances et la
haute respectabilité dont il jouit ue le met­
tent en état de remplir cette charge à la
satisfaction du public.

Nous ne croyons pas que le peuple du
Haut-Canada puisse en dire autant de M.
Richard» et nous nous trompons fort si cette
dernière nomination n'y est pas regardée
comme très impopulaire.

Eu somme, tout ce bouleversement n’est,
au fond, que fort peu de chose, soit pour le
bien, soit pour le mal, et si quelqu’un en re­
tire du profit, ce ne sera pas le peuple.

LES VEILLÉES CANADI ENS» 8 . — Nous
lu corruption. ; «vous revu la second* livraison de celle pu-

î'Iuces dan* les condition* que nous Id,cation, hier soir, trop tard pour que nous
avons dites, peu d’hommes se trouvent qui puisions ollnr aucun . on,.unitaire dans ûo-
portent la vertu de la résignation jusqu’au tre feuille de ce mutin,
point de sacrifier de bon gré le. honneur, et... ; Tout ce que le temps et I espar* nous
le salaire qui s’y rattache, aux exigences permettent d e» dire pour k  ............ r  est de le *  voyage.
d’un devoir prescrit par h sentiment du juste que ce pamphlet contient A2 pages de ma j Maigre I affluence d. s passagers, d n y eut
de l’hunnéle • en M i l l e  qu’oubliant ce lit re a lire, outre deux fouille» d annonce»,, pas un seul accident ù déplorer, et nous vs-
qu’ile doivent à leur conscience et a leur | vt que le» litres de» diverse, pièces qui y | péi on» que le voyage sera répété de nouveau
réputation, ils ne reculent • devant aucun j ont trouvé place sont de uatuie a exulei I » j — Une ligue directe pour le commerce a
moyen pour surnager le plus longtemps pu»-, curiosité du lecteur. . é té  ouverte cuire Montréal et liiantlwid.
sible après le naufrage de leur popularité. j Nous nous borneiun» à un "piei ci ux qui j ^  IVopeller (Jjfoïd  appartenant a M. 11.

Est-il besoin de dire qu’eu traçant ce» suivent : A ventures de AI. l e  u  eau- ^  Wilkes de celle ville, a lraus|K>rté, la se-
ligne», nous lésons l’histoire de toute» les h. wml aux < bûtes ue lag.ira, es I"111 * '  I s-inaiuo dernière, une cargaison de marcha»- .
administration» qui se sont succédée» depuis sio»N k  confession, la messe, une ta ■ • ei ,|e fer pour cliemius à lisse*.
l’union des Canada» ? 1 M ô le , k  bal'“ iuf» *ic > *xc-

Nous y reviendrons.

K OU CATION.

M. le Rédacteur,

— J/e fila duroiiseifier Adam», blessé durant
l’émeute du 9 juin au soir, rs t mort de» sui­
te» de i-a blessure mardi dernier au soir, à la
demeure de son père. C ’est la onzième
victime de celle émeute.

N’agissait-il de réchauffer le zèle d'une
majorité dégoûtée de ses maîtres par les INSTITUT-CAICADIKN a NEW-YORK.—
scandales auxquels elle était obligée d’as- \ 0Ui extrayons le passage suivant d’une
sister chaque joui î Tantôt on lésait sonner j |e lln . |,r jVec qu’un de uu» amis nous adresse
les écus du trésor ; ou créait de nouvelles i(|e New-York :
places, de nouvelles sinécures pour se d é - , *« .Dans le cours du mois de mai, nous
barrasser des plus turbulents e t fermer la wroo*8 |„ndé un Institut-Canadien de New-
bouche aux autre», en leur li sant entrevoir York. Nous nous assemblons tons les quinze
le prix de leur trahison ; tantôt on fesail lu i-, j our#> MOUs aV00S résolu d’avoir un essai A
roiter à ses yeux un projet de réforme, coin- j rllu(jue ^ance, autant que possible,avant la
me le règlement de la question des réserves ( ^iscinsioo.
du clergé, l’acte seigneurial ou le bill de re- M Noufc avons déjà eu quatre lectures à
présentation, pour l’induire à sanctionner |l0lre IMtitut. troisième a été faite par
des iniquités comme le vote des 44 ,500  | M. U , Batchelor. Elle comprenait,nous le
|K)ur indemniser les membres du conseil lé- j t|(re j e trou chapitres <U l'histoire du  L é ­
gislatif, ou à se faire donner un vote de i nadts, les trois premiers articles qu’il publia
confiance après une défaite. dans le D u n e  (1 ), mais arrangés, modifiés

Tour nous qui connaissons parfaitement ces t-t a||ong$g pour l’occasian, avec un exor-
faits et à qui il a été donné d’observer k  i Je e t une péroraison de circonstance. Il
jeu des fils qui font mouvoir certains hommes, re(. ul beaucoup d’applaudissemen» durant le
u’avons-nous pas raison d’exprimer île» cours j,. h0n cssai, qui accuse beaucoup d’è-
craintcs sur le succès de la cause du peuple I lU(]e Ulle facilité de style qu’il nous est du bateau a vapeur bt-jo seph , etc.—
quand il s’agira de vider le différend entre , a m „cut donné d’entendre. Hier matin, entre six et sept heure», le capi-
le seigneur et le censitaire î  _ “ La quatrième lecture a é té  faite par laine Kelly, de la barque Jessie, de Niglo,

T e n u r e  S e ig n e u r ia le -  Non, nous n’avons pas confiance dans notre président, M . l'ranchère. Le sujet en récemment arrivée de Buxport, (M aine), e t
Va-t-il enfui être  pris, à ce suiet, une ac- ! •'“jh'iiiiistralion actuelle, car nous savons était De la colonisation dans l’Amérique aman t e  au quai d’Oliver, où elle avait é té

tiou énergique, soit de la part des censitaires, T '.'^k  me vrnulrn pas résoudre la question du nord e t surtout dans le Canada.”  M . amenée samedi soir par le vapeur Saint-
soit de ceux qui les représentent moralement seigneuriale et qu’elle ne paraîtra y tenir P rauchtre a traité sou sujet tel qu’un vieux JoscjJi, appartenant n M . Vcrrault, de la .
ou constitutionnellement î  que pour s’en faire un rempart contre les Coureur des Bois, comme lui, en était capa- Pointe-Lévy, s’upperçut que le feu était à

Nous serions porté à le croire, si les flots menaçants de l’indignation publique. oie. La lecture de la Déclaration d’iodé- bord du Saint-Joseph, amarré lui-même à
membres de la législature que nous voyons Faudrait-il de là conclure qu il vaudrait pendance a fait fureur. la barque, et s’était déjà communiqué à
aujourd’hui à la tète du mouvement, sont autanl renoncer à l’agitation dont nons ne , <« jj3 prochaine séance de l’institut aura celle-ci. Les gens du bateau craignant une
animés du désir sincère d’être utiles à leur pouvons encore entrevoir le terme ! Nulle- |jell |e troisième mercredi de juillet. Nous explosion, l’équipage de la barque essaya de
pays au lieu de chercher, dans une agitation ,neot* Nous avn,ls (oi d;ms 1 avcmr e t celui* , aurons uu débat, à quatre orateurs inscrits a i le couler bas en pratiquant une ouverture à
factice, les éléments d’une popularité éphé- !* remportera la victoire qui persévérera j |’avance, sur l’annexion du Canada—théine ! son fond ; mais n’y réussissant pas, le capi-
mére. jusqu à la fin. . fertile comme vous savez.”  j taiue Kelly l’envoya en dérive, e t s’occupa

Après avoir vu les hommes qui avaient — Noos  souhaitons succès à nos jeunes ami* de sauver quelques effets précieux de sa
j« *  bol.mn.lleme.lt sur le. plale.-tb.me. EXPO,moi! MIOVINCIALS. L» bureau ,lc New. y ork, e t n0to espéro... .|ue leur
électorales d'apporter un remêùe aux mau. ^ agriculture .  rt-solu de tenir une grau,le IlSlt M K  ralcllll,a ,ua „  qu’il, couti-
dout le peuple be plaint depui. ,i longtemps, «P»»'»»" prov,ne.ale d agr,culture et d .n- ,„„ront à nroi, nu l.eu de réunion où leur

demandons à tout homme que n’aveuglent cette exposition se fasse sur le plus grand —On se prepare, dans e^comte de I Ou- du brick E rin, capitaine Walsh, de New-
pas les préjugés ou l’in térêt: comment le P«ed possible. • taouais, à donner un grand dîner aux men- Ross< qui était a |*:mCre vis-à-vis du quai de
ministère a-t-il rempli les promesses qu’il )e* prix seront accordes, autant que pos- bres du conseil executif ainsi qu a M. Lgau, ,a R^ii.p, et y mit le feu qui se communiqua
avait faites relativement à la question de la M 1 e* a t>ousicei,x T" en incriteiont. ou e |e représentant du comté. aux voiles, à la poulaine et autres parties de
tenure seigneuriale contre laquelle s’est éle- communication » » via * 11 a' "  •* ' a . • — Nous apprenons que le palais de cri»- l’avant du bâtiment. ( e ne tut qu avec de
vé un cri général de réprobation ? Lm nm g, secretaire du comité, rue N*.- ul> à New_ ser^ arlie'vt. vers le i grands effort» que l’équipage, aide de la

Apiès avoir introduit, dans la chambre rançois ‘Ult r‘ ^ juillet, et que l’exposition universelle sera police riveraine, parvint à IV teindre, et que
d’assemblée, un projet de loi monstrueux r u o m t n  M - n i r p a i  P t ouverte ce jour-là. ! deux autres bateaux à vapeur réussirent à

,  " " ° -  „  ,sacrait certains principes qui auraient con- Nous apprenons qua une assemblée du i , , . .  • • 1 laiton, il coula bas dans dix ou douze brasses, . . . 1 î .• cr - i „ . , , 1 . . .  4ir i , une cour de la rue Nt.-Dominique, lorsqu il ..duit plus tard a une solution—cil raye du pas conseil municipal dus townships d Alfred et . . . .  . „ „„„ . ,• , . ,  Cil n ' d eau.
qu’il avait fait, et reculant devant l’idée de Loogueil, une résolution a é té  adoptée pour ’ 1 ‘ ' * 1 ■ ) • Le Saint-Josrjilt était tout neuf, destiné
dévorer lui-mêiue cet enfant difforme, à  requérir la municipalité du comté de patro- — Un homme du nom de Ilcm-y fut as- au remorquage, et avait le contrat pour le
limitation du cruel Naturae, il le livre aux Miser le chemin de fer de Montréal et Hy town sailli, lundi matin vers deux heures, par une j service de la quarantaine à la tirosse-lle. 11
mains du eonseil législatif qui le condamne, ct recommander, en même temps, un vote de bande de malfaiteurs au coin de la rue \ \  il- avait coûté environ £2500, c l n’était assu-
sans forme de procès, à être enterré vif sous £50,000 en faveur de cette lignef. \ liam, et il fut sévèrement battu. Un nous | ré que pour £  1 f>00. C’est nu moins une
l’influence des seigneurs et sous le ressenti- Nous apprenons aussi que le surintendant dit que lus assaillants ont été arrêtés. ! perte de .£1000 pour son proprietaire.—
ment de l’amour-propre blessé. des comtés unis de Russell et Prescott a accident.__Un jeune homme du nom de Canadien.

Ni cet évènement n’était pas désiré, il communiqué une note au maire du comté Robert Montgomery, âgé de 17 ans, s V t ' incendie a la pointe- i.êv y .— Samedi,
était du moins, connu, prevu plusieurs jours des Deux-Montagnes fesa.it appel à ce com -j é  a B..town |e UÔ courant, pendant qu’il ! ver» 4- heures de l’a prés-midi, deux granges
à I avance, e t nous n hésitons pas a dire que té pour l’engager à adopter a ligne projetée j (.lult (,ans un canot qui chavira et le prvci- ! appartenant a M. Ignace Sam-on, prés de
les ministres jxjumicnt I empêcher s ils pour le chemin de fer de Montreal et By- pita à , cau. j l’ancicune église ,1c I a Pointe-Lévy, ont é té

i§ § s5  mMêmmmsmE a 5 E E ^ î^ S 5 a $ |B iS ^ ~ = |is ^ r5 ^ U e
deux tiers des voix, et sa conduite à l’égard I.ochabar, .1. Stars, écr., agent des terres ()n lit dans le Morning Chronicle du 2 :,
de l’acte seigneurial qui a été rejeté sans d e là  couronne, de Buckingham, laquelle “  Le nouveau vaisseau de M. Dubord j —U n noyé a été trouvé à l’Ue-aux-Grucs
examen. doit se rendre a rassemblée du conseil mu- Sir A llan McNid>, parti hier pour Liver- : le 18 juin, sous des circonstances exlraordi-

Le complot est découvert—la trahison nicipal qui a lieu aujourd hui, le :> de juillet, pool, est commandé par le capitaine Burnier,1 naires. Taille d’environ f> pieds et demi ; clie-
est prouvée par l’évidence des faits—le ju- à Nt. Benoit, pour engager la municipalité natif du Bas-Canada, et ce qui est encore j veux châtains ; gros favoris; froc de laine
gement du peuple ne se fera pas longtemps des Deux-Montagnes à adopter la même mieux, tout l'équipage se compose de C ana-. tricotée ; chemise de coton ; pantalons de
attendre. ligne. diens-français.”  casimire transparent. Un fil varret de trois

C’est en vain qu’on a cru se mettre à l’a- Le comté de Carleton se propose de voter ] ja hardiesse c t l’intrépidité de nos marins quarts de pouce, après lui avoir ceinturé le
bri de l’orage en appelant autour de soi des £100,000 pour aider à la construction du sont un fait que personne n’ignore, et nou» corps, lui liait fortement le col, puis lui des­
noms auxquels on ne peut reprocher jusqu’ici chemin de fer de Bytown et Pembroke et a sommes heureux de voir nos jeunes gens su | rendait derrière le dos, pour aller lui lier
que leur obscurité dans le monde politique adressé une copie des résolutions passées à lancer dans une carrière où ils ne peuvent les liras en deux endroits. Le même fil lui
— en faisant une nouvelle distribution de |a dernière assemblée qu’il a tenu, pressant manquer de se distinguer. liait les mains ensemble et les bras derrière
porte-feuilles ou en se faisant donner des dî- |e comté des Deux-Montagnes d’adopter la |e dos.
ners par des amis officieux—cet orage long- ligne de chemin de fer de Montrée! e t By- Le comité de ,a ,oc‘cUî con" H est visible qu’on l’a lié de force, et qu’on
temps suspendu sur la tète des coupables par town comme celle qui serait la plus propre à  nue sou* le nom d® 1 C anadian^ I  rohibi- (,a ensuite jelé à peaUi
la tolérance et la longanimité, ne peut man- servir les intérêts de la partie du pays située I T°RY L iquor L aw L eague on re un U était âgé de 27 à 30 ans : il n’a é té
quer d’éclater e t de balayer les obstacles entre les deux ta  m ini. PRrIX f  ̂  î  n»-"?‘ j Ur SUf dans l’eau que de 10 à 15 jours tout au plus.
contre lequel, .ont venus M briser le, idée, -------------- --------  “  ^  Nat,,re et |M <• I>„q„6?e n é té  f.ite par le capitaine An-
de progrès, les projets de réforme dans la E x h ib i t i o n  P r o v i n c i a l e  d ’A g r i -  ciat,0.n ’ comprenant aussi des statistiques to|ne î<avoie> j .  V.— (Jmir)wl de Québec.)

avilissant du despotisme féodal. Nous sommes requis par M» Leeming, le pus contenir plus de 1,4- à 96 pages, papier à e t ailleurs.
Notre dessein n’est donc pas d’énumérer secrétaire, de dire, quen ruldition à la liste lettre ordinaire ; devront être lisiblement un noble monument.—P our honorer la

ici les griefs nonmbreux qu’on pourrait arti- <ks jrrtx qui paraîtra dans le Farm ers  écrits et envoyés au secrétaire (francs de mémoire du duc de Wellington, on doit
culvr contre une administration qui court Journal, mercredi, on accordera differents port) le ou avant le quinzième jour doc- fonder une école où les enfants des officiers

prix spéciaux dont les particularités ne sont tobre prochain. Chaque Essai devra con- ()(. par|m.p ^ ^ t  admis gratis. La reine
pas encore prêtes à être livrées à la publi- ; tenir un motto e t être accompagné d’une a SÛUSCrjt .^5,000, le piince Albert e t le
cité ; que le réglement général de l’cxhi-1 lettre cachetée contenant le nom de l’écri- j uc tjc Cambridge (cousin de la reine)
lion sera publié sous peu, et que le comitélo ' vain, son adresse e t le motto qui distingue c|)ac„„ $0,000 et il y a differentes souscrip-
cal est autorisé à ajouter £ 2 5  comme prix | l’Essai. Les juges seront le Ilévd. Dr. ifon^ de $500 à $1000.
pour la meilleure pompe à feu, laquelle som- Ryerson, le professeur Lillie ct le prof. Res souscriptions sc montent déjà à
me a été déposée entre le» mains du tréso- 'laylor. $400,000 piastres et atteindront bientôt le
rier par les propriétaires du Montreal Gu- Le secrétaire est ( î. F . I r e ,  écr., chiffre de $500,000.
z et te. d’York, dans le Haut-Canada. .  . . .  . ,  . . . .

— La loi du Maine a passe dans le S é ­
nat tfe New-York et un correspondant du
Times de New-York croit qu’elle passera
aussi dans la chambre d’assemblée.

— La loi du Maine a été adoptée au M i­
chigan à une majorité d’environ 20,000
voix.

—Quelques journaux anglais out annoncé
la mort de M. O’Neil, qui avait aussi reçu
une blessure durant l’emeute, mai* k  Herald
contredit ce lait et dit qu’on espère que M .
O ’Neil recouvrera de sa blessure.

— Parmi le» étrangers arrivée, mercredi
soir, à l’hôtel Donegana, on remarque le
comte e t la comtesse d’Ellesmere, J^idy
Alice e t l.ady Blanche Egerlon, Lord Gil­
bert (Irosvenor, le Câpl. A. Egerton et
quatre domestique». A S t. Lawreuce Hall,
Lord Plantagém l et sa suite.

— Le N ’ us  du comté de Perth dit qu’o n .
parle d’un diner ministériel dans cette ville.

paralyserons nos
personnes qui : . . .
veilles pour l’instruction de la jeunesse;
laid que nous réduirons le salaire des bons
instituteurs, comme on le voit dans plusieurs
localités ; nous serons toujours au même point
e t nous n’avancerons que très peu dans la
carrière de la civilisation. Nous avons sur
ce sujet l’opinion des personnes les plus di­
gnes de notre confiance, des hommes les plus
distingués ct les plus instruits ; de monsieur
le suiintendant de l'éducatiou, de M M . les
inspecteurs des écoles. Ayez, disent-ils,
moins de maisons d’éducation, et veillez à
avoir des personnes capables de les bien di­
riger. Mais il est une autre question, c’est
que plusieurs de nos bons instituteurs, quoi­
que faisant bien leur devoir, et s’acquittant
très fidèlement de leurs fonctions, sont tou­
jours sujets à être destitués, e t souvent pour
des causes illégitimes. Il serait à désirer
que, dans un arrondissement où il y a un
bon maître, toutes les personnes intéressées
prissent les moyens nécessaires de le conser­
ver. Souvent les contribuables et M M . les
commissaires d’école, pour une petite diffe­
rence de cinq ou six louis, destitueront un
instituteur des plus capables ; mais ils ne
considèrent pas que le changement d'insti­
tuteur causera un retardement dnus les pro­
grès des élèves pour plus que la valeur des

et même des dix louis qu’on lui refuse.

s’embarqueront sur celle de M . Collin qui
les conduira où ils voudront aller, et les
mettra à même de transporter leurs effets
au marché qu’il leur plaira : New-York
Montréal ou Québec.

Ev. Voilà sans doute bien assez pour vous
MONSIEUR,— Dans votre numéro du 21 , convaincre que le comté des lk-ux-Mou-

courant, vous vous élevez fortement contre | tagnes ne peut aucunement balancer à  re­
certains meneurs secrets employés par la jeter la ligne de M. Dclisle e t à adopter
compagnie de M. Coffin pour porter les lia- celle de M . Collin.
bitauts du comté de Terrebonne à dèsap- Une autre raison, une raison plus forte
prouver le vote du conseil de ce comté en que tous les intérêts du inonde, semble lier
faveur du rnil-road de M. Dclisle. Comme indissolublement le comté des Deux-Mon-
vous, je  trouve la chose bien déplacée, et la tagnes à la ligne de M . Coffin, c’est l’hoii-
desapprouve pour les raisons suivantes : neur ! c’est sa parole, car avant l’apparition

La première : Que l’on doit toujours Je M. Dclisle le conseil de ce comté avait
s’abstenir de soulever le peuple contre ses promis publiquement son appui au plan de
institutions municipales qu'il est déjà si porté M . Collin. E t maintenant peut-il en hon-
à critiquer. neur retirer cette parole] Non ! à moins

La seconde : Que cette démarche de la que M . Coffin n’ait changé ses plans et
part des amis de M. Coffin est inutile e t hors n’ait manqué à  sa parole, ce qu’il n’a pas
de propos, parce que le vole du conseil de fait ; donc le conseil en honneur e»t tenu
Terrebonne ne pourra aucunement nuire à Je lui Jonner son appui. E t c’est ce qu’il
M .Coffin,vu qu’il ne pourra être accepté ni ne manquera pas de faire,
par le comté des Deux Montagnes,ni même 11 me semble, M . l’éditeur, que vous
par M. Dclisle. En voici les raisons : avez tort de dire que l’entreprise de M.

Le conseil municipal du comté de Terre- Delisle intéresse le Bas-Canada : non ! elle
bonne, dans sa séance trimestrielle du 13 vous intéresse, elle intéresse M . Delisle et
juin 1853, a déclaré qu'il était prêt à sous- quelques autres particuliers qui désirent ven-
crire au fonds capital du chemin de M . De- dre des propriétés ou les faire augmenter de
lisle e t d’y prendre des actions jusqu’au valeur en y fusant passer un railroad ; mais
montant de £100,000, aux conditions sui- les campagnes n’y sont aucunement inté-
vantos. cessées ; elles ont intérêt à soutenir celle de

1er. “  Que M . Delisle, après avoir Ira- M. Coffin qyi leur offre tant d’avantages,
versé la Rivière-dex-Prairies, enverrait du ]| mi; semble, M. l’éditeur, que vous ne
Saull une branche de rail road jusqu'à T er- parlez pas juste lorsque vous nous dites que
rebonne (4  lieues) en passant par le village |e terminus de M. Coffin doit être à La­
de S t. Yincent-de-Paul, et une autre du villa- chine ; puisque dans son rapport il vous dit
ge de Nie. Thérèse à celui de S t. Jérôme lui-même que son terminus sera à
(5 lieues.) Montréal.

Sème. “  Que le comté du lac des Deux- ]| me semble M . l’éditeur, qu’il vous sied
Montagnes et la ville de Montréal y pren- mal de tant vous élever contre la ligne de
draient aussi des parts pour au moins 4 1 0 0 , M. Coffin, vous qui lui avez prodigué de si
000 chaque.”  justes éloges, lorsqu'il a obtenu sa charte ;

Voyons la première condition : charte que vous e t tous les commerçants de
Deux embranchements de rail-road ; l’un Montréal approuviez si cordialement alors,

du Nault à Terrebonne, 12 milles ; l’autre Aujourd’hui vous lui tournez le dos pour
de S tc. Thérèse à S t. Jérôm e 15 milles, qui vous lier à son rival— il me semble que ce
forment 27 milles de rail-road, estimés à n’est pas le comble île la générosité ni de la
£50 0 0  le mille, donneront la modeste soin- consistance. Mais quelqu’effort que vous
me de £135,000. Ali ! me direz-vous, vous fassiez pour lui nuire, ses plans n’en seront
l'estimez beaucoup trap cher ! celui du pas moins adoptés. Votre ville, je  pense,
l’Industrie n’a pas coulé la moitié de ce par intérêt, adoptera la ligne de M. Delisle.
prix. J e  le sais très bien, et si M . Delisle mais les campagnes ne l’adopteront point;
pouvait trouver le moyen de faire ressusciter pourtant me direz-vous, voilà Terrebonne
l’inimitable Joliet e t de lui confier la confiée- qui vient de faire des offres ; oui ! des of-
tion de ces deux embranchements, peut-être fre», qui par leurs conditions ne sont rien
lui coûteraient-ils la moitié moins ; mais moins qu’un vote de non confiance—c’est-à-
s’il à recours aux M M . Sykes,ou à tout autre dire que le comté de Terrebonne oflre un
capitaliste anglais, comme il sera bien obligé 0îuf pour avoir un bœuf—conditions que
de le faire, ces embranchements coûteront n’accepteront certainement pas,
au moins £5000  pai mille, c’est-à-dire, la les gens du nord.
somme estimée par M . Delisle pour son chu- 23 juin, 1853.
min, qui certainement, dans les mains de*
capitalistes étrangers, coûtera au moins
£  10,000 le mille.

Maintenant, M . l'Editeur, pensez-vous
que je  n’ai pas raison de dire que l’offre du
conseil de Terrebonne sera refusée par M.
Delisle î  Toujours bien certainement qu'elle
sera refusée par le conseil du comté des
Deux-Montagnes, qui se donnera bien de
garde de s’allier à une sœur aussi exigeante.

Voyons la seconde condition :
“ Que le comté du lac des Deux-Monta- L es modifications e t les changements que

gnes e t la ville de Montréal prennent aussi vient de subir le personnel de l'a il m in ist ra­
des parts pour au moins £100,000 chaque. tj0n, méritent d’attirer l’attention du public

Alons M. l’Editeur, croyez-vous que le et de la presse,
comté des Deux-Montagnes adoptera la li- Le tour de roue de fortune ministérielle
gne de M . Delisle ? J'ignore si vous le qui vient de s’accomplir ne portera au pou-
croyez, mais toujours que vous le désirez voir que deux hommes nouveaux dont l’un—
fortement e t avec vous M. Delisle e t tous |c commissaire des terres de la couronne—
ceux qui ont des intérêts dans la partie Est n’est pas encore connu d’une manière cer­
cle votre cité ; mais les habitants da comté tainc.
des Deux-Montagnes, qui n’ont aucun inté- La promotion de M . Ross au poste de
rôt local dans la partie Est de Montréal procureur-général pour le liant-Canada
prétéreront la ligne de M. Coffin à celle de vient d’être confirmée par la Gazette Ojji-
M. Delisle, pour les raisons suivantes : j d é lit , mais ou ne sait pas encore au juste si

Parce que la ligne de M. Coffin sera plus j\l. tjicotte a accepté le porte feuille que
courte, plus directe, et moins coûteuse.— laisse tomber le Dr. Holph en passant au | aveuglément vers sa perte, mais d’insister

lo . La ligne de M. Delisle partant de By- Bureau de I Agriculture. i sur l’urgence d’adopter de suite des Mesures
town et passant du côté nord de l’Ottawa Mais en revanche, comme on a pu le voir j énergiques pour arriver, dans l’avenir le plus
coûtera beaucoup plus cher que celle de M . par la note que nous insérions dans notre rapproché, à la solution de la question la
Coffin, parce que, en partant de Bytown feuille de mardi, ceux qui restent *e sont j plus importante pour nous, dans les cil cons­
puai se rendre à Granville, elle n’aura pas passé Kenvie de mêler les cartes et de tirer , tances actuelles ; de jeter les bases d’une
moins de huit ponts à construire pour Ira- au sort pour opérer une nouvelle distribution organisation puissante qui puisse assurer le
verser les rivières suivantes: l’Ottawa, la Jy porte feuilles. triomphe du peuple sur les doctrines suran-
Gatineau, la Grande Blanche, la Rivière Que va gagner le pays à ce jeu-là î B nées du conservatisme, du privilège et du
du Lièvre, la Petite Blanche, la Rivière n’est peut-être pas difficile de le prévoir, monopole.

Saumons, une autre Blanche et la Ri- D’abord le changement qui porte M. Mor- On peut voir par l ’annonce insérée dans
ris au fauteuil du conseil législatif en lui notre feuille de ce jour, qu’à la requisition
donnant pour successeur dans le départe- de plusieurs membres de la législature, les
ment des Postes le ci-devant ministre de PA- salles de l’Institut-Canadicn seront à la dis-
griculture ne peut manquer d’être accueilli position de tous les amis de la cause qui dé-
par une réprobation générale. sireront assister à l’assemblée convoquée

M . Morris, pendant toute son adminis- pour le 12 de juillet courant,
tration, n’a mérité que des éloges dans l’o- Nous sommes sûr qu’aucun de ceux qui
pinion de tous les partis et de toutes les sont en é tat de prêter leur concours à l’a-
origincs ; il a  apporté de grandes améliora- vancemcnt des intérêts populaires ne voudra
lions à notre système postal et a  favorisé- manquer au rendez-vous,
de tout son pouvoir le développement de Cependant, quelque chose que nous puis-
cette bianche importante du service public, siens attendre de la bonne volonté ct de

Est-ce consulter l’intérêt général que l’énergie de quelques hommes bien disposés ;
d’arrêter ce fonctionnaire, dans la voie de quelque convaincu que nous soyions du tri-
progrès où il était entré et de confier l’œu- emplie définitif de la justice et de la vérité
vre qu'il a si heureusement commencée aux sur les machinations de l’erreur c t de la cu-
mains inhabiles de M. Cameron î  Nous con- piilitè, nous ne pouvons dissimuler les ap-
naissons trop peu M. Ross pour analyser ses ti- préhensions que font naître l'expérience que
très aux fonctions importantes qui viennent nous avons faite de la faiblesse des hommes
de lui être confiées ; cependant, nous devons devant les séductions du pouvoir e t les trit- — M. T . Napoléon Cadieux, ci-devant
d re que s’il ne vaut pas M . Richards, le gou- tes enseignements du passé. de la Pointe-aux-Trembles, résidant à Troy,
vernement n’aura jamais fait un choix plus Quand un gouvernement a perdu la con -; New-York, vient d’être admis à la prati-
condamnable, et que,valut-il beaucoup mieux, fiance publique, il ne lui reste plus d’autre que de la médecine à N ew -\ ork.

INCENDIE DANS I.E PORT*, DESTRUCTION

!

A MonsieurVEditeur delà Minerve.

propre cabine, qui étant sur le pont avait
déjà pris feu lorsque M. l’inspecteur Wells
et les pompiers arrivant se mirent à lancer
de l'eau dans la taie où le feu avait.pénétré
et avec l'aide d’ouvertures pratiquées dans
le fond du batiment on réussit à le couler
bas, après avoir coupé deux de ses mâts que
le feu avait aussi gagnés et consumés en
partie, avec leurs voiles et leurs agrès.

Cependant le Santt-Jo.se/th, allant en
dérive comme un brûlot parmi les nombreux

cinq
Rien n’est cher que la bourse ; le temps de
la jeunesse qui est si précieux sera regardé
comme rien, pourvu qu’on ménage quelques
sous. Voilà vraiment des abus qui entravent
les progrès de l’éducation, e t contre lesquels
nous devrions nous élever avec force.

Qu’on le sache, si on ne change immédia­
tement ce (node suranné et absurde, certai­
nement il nous conduira au dernier des abus ;
e t  n’avons-nous pas tous les jours sous les
yeux, des faits qui nous disent encore plus
précisément que ces écrits, que l’éducation
en Canada est presque méconnue ; n’eo-
tend-ou pas souvent abaisser notre nationa­
lité par des personnes dépourvues de tous
biens et de tout grade, mais possédant le tré ­
sor de l’éducation qui ne se perd jamais, et
qui travaillent de toutes leurs forces pour
nous invir ce qui a coûté tant de labeurs et

,  de sin u n  à nos aïeux ! Faisons donc nos
eflorts au moins pour conserver en mémoire
d’eux, ce qu’ils nous ont légué.

On nous dit souvent, par exemple : d’où
vient que nous Canadiens, sommes si éloi­
gnes du progrès dans les arts libéraux, tan­
dis que chez l’étranger l’on voit de nom­
breuses découvertes, de superbes inventions,
etc. ; ma foi je  ne sais à quoi attribuer cela.

Vous ne savez à quoi attribuer cela î oh !
ce problème est très facile à résoudre ;
c’est que l’éducation est trop méconnue et
trop peu appréciée par un grand nombre de
nous qui n’en connaissons pas encore l’uti­
lité et le mérite ; pour nous instruire et nous
mettre au niveau de nos voisins, en leur fai­
sant une concurrence honnête sur toutes les
branches agricoles, industrielles e t spécula­
tives ; c’est que l’éducation ct le progrès
sont entièrement avilis.

Dans une paroisse, s’agit-il de nommer
quelqu’un c t de le mettre au pouvoir : on ne
choisira le plus souvent que des personnes
dépourvues de toute éducation, des hommes
illettrés, qui ne cherchent que leur propre
gloire, e t qui voudraient commander e t do­

miner sur tout. Comment voulez-vous que
les affaires publiques e t principalement cel­
les de l’éducation, prospèrent avec de telles
gens î  Comment voulez-vous que ces gens là
•donnent du mérite et de l’encouragement à
une chose qu’ils ne savent apprécier, e t qu’ils
ne connaissent souvent pas]

Impossible ! J e  ne veux pas M . le rédac­
teur, trop vous fatiguer par la longueur de
cette correspondance quoique traitant un
sujet très intéressant ; seulement en termi­
nant, je me contenterai de rapporter un fait
arrivé tout récemment au sujet d’uu digue
ct respectable instituteur.

Ce monsieur enseignait depuis plusieurs
années dans une paroisse et il avait sû s’at­
tirer l’estime des contribuables par sa capa­
cité éprouvée, sa conduite exemplaire et
son talent dans l’enseignement : enfin il se
trouvait rarement d’hommes capables de sa­
tisfaire un public mieux que lui. Mais voilà
que tout d’un coup, e t je  ne sais pour quel
motif, quelques uns de nos esprits bornés et
stupides, comme j ’en ai fait la remarque plus
haut, profitant de leur autorité et du petit
pouvoir dont ils étaient revêtus, entrepren­
nent de le calomnier et de noircir sa répu­
tation sur un point le plus absurde et le plus
indiscret: mais heureusement que ce sage
monsieur a triomphé de ses ennemis, en leur aux
prouvant leurs supercheries par les faits les vière llouge sans compter un grand nom­

bre de bas fonds à passer ; pendant que celle
de M. Coffin après avoir traversé l’Ottawa

bas de Granville n’aura que la Rivière
Nation à pooler pour se rendre à Kcmpt-
ville.

2o. Que depuis Granville jusqu’à Mont-
ndc utilité e t dont réal, la ligue de M . Delisle sera encore plus

coûteuse parce qu’elle sera plus longue de
quelques milles e t que ses ponts seront plus
considérables.— Son pont à S le. Rose aura
au moins 1000 à 1C00 pieds
dant que celui de M . Coffin au grand mou­
lin de S t. Eustache n’aura pas plus de 4 à

Montréal, 20 ju in .  500 pieds. Son pont au Sault aura entre
1000 à  1200 pieds, pendant que» «lui de M.
Coffin sur Vile lien t à Smaguay n’aura que
4-00 pieds, sans compter l’abaissement -lu
Céteau S t. Louis, etc., etc.

3o. Que le commerce du côté nord de
l’Ottawn, ne paiera jamais l’intérêt du ca­
pital nécessaire à le construire, parce que
cette espèce de terrain est en grande partie

vivra.

EDITION HEBDOMADAIRE
M O N T R É A L .

M e r c r e d i ,  6  J u i l l e t  1853 .

L e  C a b in e t .

Ixi liste des prix qui paraîtra en anglais, v o y a g e  d e  PLAISIR.— Le voyage de
mercredi, dans le Farmer's Journal parai- j ,t|ais;r à s t .  Hyacinthe a eu lieu mercredi
Ira aussi en français sous quelques jours, et après-midi, tel qu’annoncé. ~_____  '
le comité a pris des arrangements pour en ; passagers étant trop considérable pour être
assurer la circulation dans tout le Uas-( a- transporté à Longueuil par le steamer l’Ai-
nada. Comme plusieurs île nos amis pour- : |a compagnie du chemin de fer du
raient désirer se procurer une liste des prix, ( ’liamplain a cordialement prêté l’usage du
nous leur recommandons de s adresser à M . j Iron Duke, qui fut complètement rempli.
Hew R  unsay, rue S t. I1 rançois-Xavier,, | |  n’y avait pas moins de 1,500 personnes à
sans perdre de temps. bord.

M . Lecming nous charge aussi de faire A Longueuil, une traînée de 20 chars at- , . , ,
savoir* qu’il sera heureux de recevoir des tendait les passagers, et une bande de must- prend un accroissement considérable dans
suggestions touchant les omissions ou les m,e e t uu grand nombre de personnes étaient 'es mers de I Inde Occidentale,
changements à faire dans la liste dos prix, rendues. A une heure et quart le
pourvû qu on les lui envoie,franches de port, convoj partit, et prit en chemin, aux ditfè-
d’ici au 25 de juillet. rents postes d’arrêt, un grand nombre de

Toutes les lettres devront porter la sus- passajrers désirant prendre leur pari du plai- requisition,
cription : • sir ; en sorte qu’il n’y eut pas moins de 2,000

Fxhihition Provinciale (PA platiture, personnes qui dèbarquèient à S t. Hyacinthe,
où elles furent reçues au milieu des bravos de
la population de la ville e t au son du canon.

Le nombre des
plus palpables.

L ’ignorance des personnes trop présomp­
tueuses les conduit souvent à commettre les
indiscrétions les plus grossières. J ’exhorte
messieurs les amis de l’éducation à travail­
ler de toutes leurs forces à encourager une
branche d’une aussi
ils connaissent seuls le prix, e t à ne pas
courber la tète sous la tyrannie des oppres­
seurs qui ne cherchent qu’à fouler aux pieds
l’unique ressource d’un peuple: l’éducation.

U  U AMI DE L’ÉDUCATION.

en

— Les cultivateurs du Kentucky, dans les
Etats-Unis, ont déjà récolté leur blé.

—On dit que le commerce des esclaves

— Un journal italien dit qu’un prêtre a
été spécialement delegué par le pape pour
sacrer et couronner l'empereur d’ila ïti, à sa

de long, pen-

* M. le Rédacteur,
I.a  session du parlement est close. L ’exé-

rutif n’a pas pris en considération les plain­
tes des exclus du droit à l'indemnité, par la
commission dictatoriale. . Avant sa proroga­
tion, la chambre d’assemblée n’a pas été
appelée à statuer sur les résolutions de M.
Leblanc, qui avaient pour but de protester

—Quatre mille Hongrois ont reçu leurs
passeports pour l’Amérique. Ils vont pres­
que tous en Californie. Un leur a fait pro­
mettre de ne jamais revenir en Autriche.

— Une nouvelle religion a é té  fondée en
Verse par un Mahometan qui rejette le Ko-

1 ran e t uc veut reconnaître d’autre autorité

Se/Ucmlot-, 185.1.

( I )  Nous avons reproduit dans le teins, le 3c
de es articles, qui révélait beaucoup de talent et
d’étude de la pari de l'auteur. Nous espérons
que M. liatdivlor continuera son travail.
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dre tout MN.tiiBCiii à lu m alheureuse, qui Vein* laine» anglais»*, a  suspendu •*•» |i#iein#ul». I U it'ul d éclarée»  t unti e  lu gou vern e-
parant à son lour d'uu grand plat eu  p orta- U n su p p o.e  que »e» en gagem ents sont d'un- 1 m ent C’oro e t  M aracaibo é ta ien t à la 
lam e, eu assèn e sur la têtu  du son mari uii v iiou  £ 3 0 ,0 0 0  veille d ’en taire autant,
coup d'une te lle  v io len ce , que ce lu i-c i tomba m a k v HÉ*.—  C onsul» ferm é», m ercredi, A l t l t l V É K  D K  A F R ICA.
tout étou rd i. N o n  satisfaite en co re , c e t te  I le  15 , à VNJ.— L e»  nouvelle» remues d e l  . .
femm e continue a le frapper av ec  une l ié -  , V ienne i|ue lu ltu»»ie »v décid a it à  occuper i  eUb J o/'k, 3 > ju in .
né»te sauvage e t  ne cease que lorsque l’af- m ilitairem ent le» province* turque», ont pro- j L e  steam er Africa, parti de L iverpool lu 
faiblkaeiiieul occasion né par lu perte de son dull une baisse de plu» de I par c e n t  a la IK courant, e s t  arrivé ce  matin a v e c  VI 
sang, ne lui perm et plu» de redoubler. | Bourse de Pari*. I passagers.

VN* INFAMIE BIEN t*KOt'vf'.K.— L a  Ca- L a  police avertie  a trouvé cvs deux triste» M arch é  vu blé d'indu tranquille. C'uiq,- L e» ullaires de 'l'urquie occupent exclu»!- 
i i ’tte Royale de Na»»au (B aham a») nous vpoux gi,an l»  sur le  carreau, au m ilieu d'une 1 m e ic e  de grain» vu gén éra l e» l m eilleur, et veulent l'attention publique. Le» B usses  
donne les d éta ils  c ircon sta n c iés , de la perte ,liury de sang c l  tellem ent épu isé»  qu'il» le» prix m ontrent une tendance à  la hausse, j paraissent décidé» à occuper les province» 
du n iiviie M't/liam tinU Mur y  e t  continuent é ta ien t incapable» du se  porter m utuellem ent U r g e  e t avoine d e  tid . à 1*. plu* c h e r . du D anube— ce  que la F rance a regardé  
en  term es qui lie perm ettent plu» de d o u te , i secou rs. Ils on t é t é  transportes tous le » . L e s  dem andes de coton  se  continuent com m e une violation de» truité». l*e» dur- 
le  lâch e abandon de» passager» par le cap i- deux à la station  de p olice av ec  leur petit sur une éch e lle  tré» é ten d u e . L e s  ventes niers rapports télégraph iques disent que la 
ta iue h*tim»on e t les  hom m es de son éq u i- > garçon , dont on  prcndiu soin jusqu'à la g u é- aujourd'hui ont e x c é d é  Vd.OUU b a lles . ltuasie accep tera  la m édiation de l'A utriche ;

n»ou de ses misérable» parents.— Jtlnn. | r  H a NC K • Part», 15 ju in .~ [*E ch o  de mais il e s t  l ié s  douteux que ce» rapports
I . ' .» » » *  LE ..LU» C A N O  DU j d it .|uu d u . o rd r* . ou t ù te  ru(U , .o i . » l  U U IU .;.',,...

Il u .U ie ,  ru C a lilb rm t, »ur uue d u . m oulu- ! -  * • d“  “  P °r*. I™ • " ! ? -  I *  c w * « o d o r *  \  .n d .r b .l l  .  fail rod* du
gnant du laire une le v e e  de tous lus marins 

L e» hom m es mariés

que ce lle  d e  D ieu , de Moi»**, de D avid  e t  la
sieuue.

GRANDE LIGNE DU SUD.i l  U B E A U  D K  L A  C O M P A G N I E

DE J O N C T I O N
— U s e  d ép êch e té légrap h iqu e, d a té e  d e là  

l ib lix e ,*  l’ea b cu ch u re  du M ississ ip p i,le  *22 
ju in , annonce que “  deux bâtim ents suspects, 
»  armé* jusqu'aux dents e t  à  destination in­
c o n n u e ”  ava ien t franchi le s  passes ce  jour-  
là m êm e, à  till, du l’ap rés-m id i.

Plus jn  ample et moins chers qu'aucune 
nuireq u i  AUMA UKU

DANS LA CITE DE MONTREAL LES 
•AT, AN, ‘A» e t  8 0  H I I P T I S N H H E  « V I  j

Sou» le» auspice* du gouvernement piovm- 
liai vl du Bureau d* Agriculture du

VU

ST. LAURENT ET UE L’OTTAWA,
MONTREAL, 27

I X VIS PUBLIC EST PAR LE PRESENT 
; \  DONNE qu'il a été aujourd'hui déposé dans 
lu bureau «lu prunolaiie <lv U cour »u|>eiieure -, 

majesté, dan» le district de Montréal. UilÇ
M AP PE ou PLAN DU CHEMIN UE FER 
DE JONCTION DU ST. LAURENT E l DE 
L'OTTAWA, et du cours et directiond’icelui, de 
la paroi»** de Lavhiue, dan» le comté du Mont- 
ié.il, à lu p<uoi»»e de St. Euetiu lie, dunçle comté 
de» Deux-Montagne*, de là à la paroisse St. An­
dré, dan* le dit comté de* Deux-Montagnes, et 
de là à Grenville, aussi dan* le dit comté des 
Deux-Montague*, et de» terre» à travel» les­
quelles ce chemin de 1er pass.ia, et des terre* de­
vant être prise# pour les lins du dit chemin, au­
tant qu'il peut être à présent établi avec un li­
vre do référence pour le dit chemin de 1er, con­
tenant le» informations noces.aire# pour l'exacte 
compréhension de la dite mapjie ou plan, une 
description des dite* terre», et le# noms des |>os- 
sesseur», occupant* et propriétaires d’icelle», au­
tant qu'il peut fell# établi.

WILLIAM F. COFFIN.
Président.

Pour Whitehall, Saratoga K tiring», Troy, Sche­
nectady, Albany et New-York.

VIA LE CHEMIN DE 1ER DU CHAM­
PLAIN ET DU ST. LAURENT. 

PREMIER TRAIN—Lat*#»Montréal à 7:<k) A. 
M. et arrive à Burlington à tempe j*our pren­
dre le splendide steamer AMERICA, sur le 
Lac Champlain, et arrive à Whitehall à 3 P. 

VM. Tioy ti :00 New-York le même *oir.
1 VZA LE CHEMIN DE MONTREAL 

E l PLATT8BURUII.
PREMIER TRAIN—Laisse I* dépôt à S:Ail A. 

M. arriva à PUlt.bu.gh à temps pour le. 
ateamer» Cuiutda « t Junru-0 , et * New-\ork 
I.- même soir ; à Schenectady i  temps pour e 
Truin Express de Bu.tulo, et arrive à 7:00 lu 
lendemain matin. . .

I ES P ASS AD EUS lai. sunt Montreal par J  j  Chemin de F. r du Chan.jdau. et du St. Lau­
rent à 5:30 P.M., rejoignent é .Burlington le 
splendide steamer Canada à ». 30 le n ®''£ »°,r • 
et ceux qui partent par le Chemin «}« f e r  «e 
Plattsburgh et Montréal à 5. P.M., rejoignent ie 
même steamer à Platlsburgli à SJ. P.M., ayant 
une nuit de repos à bord. Prennent les Char* du 
S. et W. R. R., à Whitehall le lendemain matin, 
arrivent à Troy pour déjeûner ; prennent à  7. 30, 
A.M., le# Train# du C. F. de Pllud.on, et arri­
vent à New-Yoik à Midi.

Billet* de 1er Classe à New-York par Steamer 
de la Rivière Hudson, $5 ; par chemin de 1er de 
la Rivière Hudson, $ti. Seconde Classe, $3,;»0.

Passager* laissant, à 5h. l'.M. par C. F. Platte- 
burgh et Montréal, ou à till, par Champlain et 

. Laurent, arrivent à Schenectady à 7li. 15 le 
lendemain matin, à temps |Hiur 'e tram ex près# 
de Bullulo, et à temps pour le* bal. aux du soir 
|H>ur l’ouest—ai ri veut à Détroit en 17 h. et à Uhi- 

3oh. faisant 4âh. de Montréal à Chicago.

tiiu-Uanadtt. dv

L’Hoiioiul>le Ma u u im  I 'amvhun, Prési­
dent, Bureau d'Agiieullure.

til'ItKA U D AD 1UCULTURE .
M ajok T h o m »* Cammhcli., St. Hilaire de 

RouviUe, Président.
A i.kkku PlMONNKAULT. Err., Vice-Prés. 
W illiam F.van», «ci., Secrétaire et l té*.
Du. T ac il K, M. P. P.
J. B. Dumoulin , écr., M. P. P.
K. N. Watts , écr., Druiiimoudville.
J ohn Don*, écr.
J am k* T humwon , écr., Shetford.
Edwaku DkBi.oi», écr.

COMITÉ LOCAL DE MONTRÉAL. 
Wm. Wokkmaw, écr., Président 
J. L. Bl .uhky, écr., Vice-Président.
B. H. Lkmoi* k, écr,, Trésorier.
J ohn Lkkminv , écr., Secrétaire.

JIv. Buhmi.h, écr., président de Plustilut des 
Artisan*, Monliéul.

<». K. Cabtikb, écr., M. P. P.
T aNcbbdk Bouthillikh, écr.
Eche/in W iutnbv.
Conseiller Coubsul.
Wm. U ai »Tow, écr.
A. M. Dklislb, écr.
Saiikkvois DaBlkukv, écr.
J CkawkOku, écr.
J. P knnkk, écr.
J no. Ostkll, écr.
Hv. L yman, écr.
J osh. Dkschamf, écr.
Jo*H. Lanouktte, écr.

sa

p a e e .
Lui quo le bâtim ent ait cou lé av ec  dix 

pied» d’eau dan» la c a le , sou» le» yeux du

W »  “ W "  i T ! T  H T i * >  < # » ,* * . » »'wl iu,liv,„=nl difforme, P." 1 P?"»' - 1» « *  |mw Am» k  » W
ïtoTSSïT-’u'aVli —  p r ' m ==

p i§ |Ü ï i  FéB hS
S ,  on le  laisse vivre, aou du ,m étré doit aug- 1 ^ L t e r i e . f l o t t a n t e ,  rem ontent le D a -
inenter d un sep tièm e de pouce par uuuee ; eu
b 4  ans, sou d iam ètre augm enterait donc d’un
pied, e t ,  l-ii 8 1 0  ans, de 10 p ieds, en sorte
qu’il aurait alors un diam ètre de 4 0  pieds e t
une circonférence de 120.

Southam pton, le H-, pour lu R ussie.
L a  pouisu ite con tre la manufacture de 

fusée» de H a ie , à  L ondres, u v to  annulée  
par lord l ’aluierstou, sur une pétition de 
H a ie .

U n s ’attend à une autre insurrection à 
M ilan, M a sz in i ayant publié un autre maui- 
tcste . L ’A utriche couc eu Ire sus force» prés 
de M ilan .

L es nouvelles de C hine disent que les  re­
belle» ont pris N au ltiu , et- que C h ing-C boo  
ut M iangae sont totalem ent déserts.

Ncic-Yo/k, 1er ju illet.
Au m om ent o ù  le vapeur NeusWorld 

se  préparait à partir, c e  m atin, pour A lbany, 
un accid en t es t  lu  rivé à la boilloire, par le ­
quel un homme a  é t é  tué , quatre ont é t é  s é ­
vèrem ent b lessés, quatre autres ont é t é  sé ­
rieusem ent b rû lés, e t  un autre, effrayé, a 
sauté par-dessus bord et s’e s t  n o y é .— A ucun  
passager n’a é lu  b lessé .

le

Ü. F. COCHBURN
Secrétaire.

6328 juin

MONTREAL A NEW.YORK ET
BOSTON.

St

cago t h
Pour le* Billet* et information*, s'adresser à t»t», 

Rue de* commissaire*, vi*-à-vi* le quai du steam­
boat, et à

R O U T E  D E  LA MA L L E .

8 S I R H B 3II r n  P & B
CHAMPLAIN

SarahESCROQUERIE A b’ONCLE TOM.
H u n ier , fem m e il'uu ex térieu r recom m anda­
b le , com parait devant M . l'ingham . m agis­
trat du bureau de police de M arlborough  
str e e t, sous la prévention d’avoir voulu e s ­
croquer £ ’20 à  sir D uncan  M ’i ir e g o r , en se 
fa isant passer, dan» une lettre du dem ande, 
pour .Mine H arriet B eech er S to w e , l’auteur 
d e la Case de l'Oncle 'l'uni. \  o ici la

WILLIAM 11. STEVENS, 
Agent.

Ou à G. W iikklkk aux principaux Hotels. 
fcT'Pussuge* pour la Californie ou l’Australie 

peuvent être retenus à ce bureau.
28 juin.

DU

ST.-LAURENT.A u  P u b l i c  d u  H t u M ' t t i i a d a .

I" K Public u iléià été informé, par le* voies 
J ordinaire* de la publication, que le Bureau 
par Me*sire Julien Perrault, frère de la mariée, d’Agricullure pour I- Bas-Canada avait résolu 

M. E. Aoacléte Généreux, à DI lu Mai ie-Mar- de tenir une GRANDE EXPOSITION d’Agri- 
•'iierite-bopliie Penault, lille unique de feu Julien culture et d'industrie, dan* la cité de Montiéal, 
Periault, écr. le* 27, 28, 29 et 30 SEPTEMBRE prochain.

A Contrecœur, le 20 courant, par Mes*ire F. ! Le. avantage, que la province retirera de la 
L’Heureux, prêtre curé du lieu, >1. Félix Voit- I mue 4 effet d’un tel protêt, d une manière cou- 
guy, til* du Louis Vol.gny, écr., J . I . et mar- venable et sur une échelle suffisamment large 
clialul de-St. Tbomas, à Dame Catherine Hénault *>»* si palpables , qu’il n’est besom que de le* 
dite Deschamp*, de Contrecœur, veuve de feu énumérer, et l’objet que.le comité local nommé 
Amable Marion, en son vivant écr., marchand pour remplir les intention* du Bureau, a en vue 
du même lieu. en publiant celte adresse, n est pas tant de re­

commander le plan ou de . ’appesantir sur ■ les 
nombreux résultats avantageux qui en découle­
ront, que de le faire connaître universellement et 
de le soumettre franchement à l’attention de tout 
le corps de nos agriculteur» et de nos artisans in­
telligents.

Le comité observe avec orgueil et avec satis- 
laclion les preuves continuelles d’énergie que lu 
province adonnées depuis quelquesaune» s, et c’a si 
avec uu plaisir vivement senti que le comité peut 
maintenant féliciter ses compatriotes de ’avenir 
brillant qui s’ouvre pour le Canada dont la desti­
née parait être de marcher de front sous peu, dans 
la voie du progrès et des améliorations, avec les 
nations les plus favorisées de la terre. Non» avons 
dans les mains,— dans notre sol et notre popula­
tion,—tout ce qui est nécessaire pour constituer 
une grande nation. Avec notre popu'utiou mixte, 
dans laquelle on trouve tout le feu et toute la vi­
vacité du caractère français,—l'iiidépundence 
tiére de* Anglais,—la persévérance prudente des 
Ecossais
avec notre territoire presqu’ilinnté dans son 
étendue, avec nos facilités de communication inté- 

mais.” | Heure sans égales, avec nos liaisons avee les na-
; A celte saison de l’année, en particulier, cette Bon* les plue puissantes du vieux monde, et 
1 eau célébré est presque universellement en usage j notre proximité de lu grande et entreprenante 
i d'apres l’avis des plus éminents médecins, qui la République Américaine, avec tous ce* avantages
' reconnaissent comme un des plus doux et des nous n’avons rien à craindre et tout à espérer, si

d#ns Ie - V o r - i » * comba' ; ,  I L e k i b e a u c o "l‘ 1,6 Jora-
L e s  nouvelles qui nous parviennent d es diIle- L e  sort a  d éc id é  en  faveur d e  M . C olin , ] m ages Hier so ir . pepsie, la constipai-on, le rhumatisme, etc. Le* corps et âme 4 le tâche glorieuse quoiqu’un peu
ren tes parties du IT 'nion d isent que l’appa- pour le prem ier feu C e  dernier, usant de A  P hiladelph ie, il a aussi fait des d égâts personne» nerveuses, faibles, trouveront qu’il est ardue qui semble nous avoir é té  dévolue parla 
ron ce des m oissons est des plus satisfesantes, | son droit, a tiré , m ais son coup a é t é  sans , considérables dans la par tie supérieure de la d’un grand avantage d’en faire usage, ainsi que Providence.
, a , J u l i e n ,n , , !  t o . I V . a t  de N ew -V ork. ' effet Ce que vu ,au . d .  fui. froide,.eu, ,0 1 .. La ^ 3

Dans quelques parties de I ouest, on se les 10 pas convenus, e t est Tînu présenter ge a  brise une quantité consult rame uc M produit l’eau du fleuve M. Laurent, conséquent- „vtre pays est déjà engagé dans le sentier du
plaint d’une chaleur accablante e t d’une | sa potrine à  f> pas du docteur W iotzel. Le très. ment il n’y a rien qui puisse soutenir la couqia- mouvement progressif, le comité pense qu’on ne
grande sécheresse. Dans l’indiana e t l’Ohio. ! docteur a levé le bras puis il l’a baissé Ica- A Beverley (N ew -Jersey,) l’église épis- raison comme cette eau. Elle est de plus uni- 1Hmt entretenir qu’une seule opinion au sujet de
L « r ' . i . ,  . . . o n  * .  a  n ^ : i » t o .
V illiiioi», jam ais la réco lté  n a promis d v ire  tisfaction a sem ble courrir par tous les  sp ec -  que dém olie . vuge d’é lé  tel qu’il n’eu a é lé  découvert. sidérées comme moyen de développer nos re*-
pltis abondante, e t su ivant les  apparences tuteurs. Ou espérait qu’un a c te  de g én éro - A  Burlington (N e w -J e r se y )  ce  m atin , un On peut se procurer cette eau à Montréal, au sources,d’augmenter et de tenir en activité l’éner-
a c tu c llc s , la r é co lte  des fruits doublera c e lle  s ite  allait avoir lieu , que le  docteur W in t-  -M. A rron. (je R o c h e s te r , a  eu la t ê te  sép a- dépôt seulement, l’Iace-d’Aime* ; et dans toute g ;e intellectuelle et l’habilité pratique, et l’indus-

.......
m oissons ont un peu souffert d e  lu so c liere sse . hasard lui avait a ccord e. Il u e n  a  pas é t é  L e  steam er Ulasgfnv, a v ec  4UU passagers, , ____ u............................  v j _____ conséquence, le com iié compte avec confiance

D a n s  quelques parties de lu V irgin ie, le s  ainsi : le  docteur a lev é  une secon de fois est arrivé ici ce  m atin. M  sur 1:1 coopération généreuse de toutes les classes
cu ltivateurs su plaignent en core  de la  rouille le  bras e t a fait feu . M . Colin est tom - ! Il a quitté G lasgow  le  1 8 , a rencontré J i J O  J  d  B w  B de lu société pour l’aider 4 remplir sa mission

i .  ( ’ana,h  avait contribué a ieter transporte chez lui, ou tous lus soins lui out j cam, est arrive aujourd hui a U asliiugTOB. p uWique j es personnes des différentes parties du aux objets que le* promoteurs de cette Exposition
, j * . ' J % , q, j i é té  prodigués. Alais on dit qu’il reste peu Des nouvelles de Bahia disent que la fièvre pa. s q„i s’occiqYeiit de l’abolition de la Tenure ont en vue.

"  " %  s e E S S S E t
le s  bancs d e  S a iu t-l ier te  e t  à les  taire t e - j  ACCIDENTS.— N o u s enregistrons av ec  un |L  Ot t a w a . 1 ne assem b lée a eu  lieu  au jre  part aux procédé* qui auront lieu dans le but dont le nom
noiicer à leurs prétentions exclu sives au rh iprin  11 nouvelle d’un*accident arrivé j j°urd ’hui au palais de ju stic e  e t  une réso lu - ,,ue ces membres du parlement ont en vue. déterminant a la compétition. Le comité espere

inert lancinent investi «lu commandement artiste Retrouvait à la chasse, lorsque son fusil , *e regb tm lit pour garantir A iu u .u  u poui 5 juillet. 66 le succès de l’cntr«prise déjiend surtout du secours
g é n é r a l. Il e s t  resté  à Q u éb ec  pour sur- e s t  parti àTutiproviste e t  lui a  la c é r é  toute  la 1 veD‘r cn  a *l*e  au chem in du fer c i - d e s s u s . ------------------------------------------------- ------------------ que le public en général fournira. Ce secours,
veiller l’ennem i et donner le m ot d’ordre. m ain. ÜQ craint que l’am putation ne so it I Qu é b e c , 4  ju ille t.  L a  R u c llC  L i t t é r a i r e  I lll lS tr C C . l î t T g i f i m ^ E n  "r a l l l S c e T ' c S  dè-
L e v er ley  lu t'E R  e s t  aussi du 'H o u r , nécessa ire . I C haleur étou ffan te. T em p s d ésagréab le . p T M n  ï  TT P  M P  T T V f l A Î S l l N  mande aux hommes d’activité et influent» de la
i l  doit q u itter notre v ille dans un court j Vendredi é ta it  du reste  jour d e  m alheur. V e n t  d e  S u d -O u est. L e  steam er Dcrns- “  * ** “  i> i>  1 v  “  ■ x  crTTTX! “ U ”  * province, leur coopération immédiate, et il sera
d éla i, av ec  l’intention «le hâter l'uppar.tîon A u m om cilt 0 ù  la représentation du soir \tatUm e s t  arrivé sam edi so ir  à  11 h eures. 1  K L A . : * •»  f e U L b .  heureux d’entrer en communication avec eux

sous un a sp ec t red ou tab le . Q ue M . spectateurs. U n e  jeu ne fille , e n g a g é e  dans 1 seaux d estin és pour le C anada. R ARFt AIN—  Le comné
M a rcy  y  prenne garde . Il s  endort m ainte- un d es souterrains pratiqué pour “  les fê te s  | n e w - york .— P oint de rapport c e  so ir—  Par ua Physiologiste.— [siiiie.]
nant dans une sé cu r ité  trom peuse, il pourrait j e  V ersailles,”  venait de m ettre le feu à sa  |a journée ayant é t é  ob servée com m e une C O U R R IER  D E LONDRES, PARIS, E T C ,,
b ien ’ ; e  rév e iller  sur un vo lcan . RipuLu- ro bc de gaze , cn passant trop près d’une ' fê te  dans tous les E ta ts .  — Par M ine Julie de Marguerite.

lum ière mal p la c é e . Q uelques personnes se  ------------- ^ M (■'> P"éMe• P "  V^ 'or'
sont é la n cées à son aide e t  l'ont re tirée  de PAR LE TELEGRAPHE ELECTBO-CHIMIQTJB. L E  PR IN  TE. I l b, poésie, 1

ET DU
MARIAGES.

nube.
Tu r q u i e .— Constantinople, 2  ju in .— 

D epuis que les  T urques ont d éclaré  leur in­
tention de sv d éfen dre, leurs p ié  paru tifs de 
guerre sont plus év id en ts, 
te eu  3  vaisseaux de ligue, 2  tro is-p onts, B 
frég a tes , 2 co rv ettes , t> grandes e t  2 petites  
•goélettes. L e  31  u lt., le  Sultan  a  fait une 
grande revue, uu environ 10,000 hom m es, 
consistant en infanterie, cavalerie et artillerie, 
ont la it leur» évo lu tion s. L u s homm es sont 
forts .on t bonne sa u té ,so n t bien nourris e t  bien 

L e s T urques m ontrent beaucoup  
de z é lé  e t  de confiance dans le résu ltat de 

L u  conduite ferm e adoptée

A  H U A  N G E  M E T  D ’É T É .
COMPTER «le LUNDI, 20 Juin, le Steamer 

IRON DUKE partira pour Montréal Sud, 
avec les Malles et les Passager*, pour NEW- 
YORK, BOSTON et le* place* intermédiaire», à 
7. et ‘J.30 heure* «lu matin, et 4 5. 30 heure* du 
soir.
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Lu flotte cunsis-
“  C e  roi d es forêts de l’univers, ou doit 

l’éco rch er , so it  dit à la  lettre ; on a  m êm e  
déjà com m encé. S ou  é c o r c e , qui à  la base 
est  de près de 11 pouces d’ép aisseu r, va lui 
ê tre  en levée  par fragm ents jusqu’à  une hau­
teur de 5U p ieds, pour ê tr e  e n v o y ée  à l’exposi­
tion universelle de N e w -Y o r k .” — Idem.

LIGNE CENTRALE DU VERMONT.Les Passagers de 7h. a .m. arrivent à Bur­
lington pour joindre Its Trains, arrivant à Bos­
ton et New-York le même soir. Ceux de 9 3Ub. 
arrivent a Burlington et joignent les Traîne de

pour 
udson

à New-York même soir et pour le Train de Bos­
ton le môme soir. Ceux de 7h. a.m. et 3.30, p.m. 
joignent à Burlington les Steamers .1 mtr ica et 
Canada |>our 'Whitehall, joignant le chemin de 
Saratoga, à Saratoga Troy et Albany, et de la 
Riviere lludson,
Boston et New-Yor 

Les Passagers pour Ogdeusburg et le Haut- 
Canada partant à 7!i. a. m. arrivent à Ogdens* 
burg à Ih. P.M. joignant les steamers du lac On­
tario pour Kingston, Toronto, etc. et ceux de 5.30, 

Ogjlensbtng pour prendre les 
! soir pour les ports du lac On 

tario. Temps d’ici à Ogdensburgh, 5}h.
informations et Billets |«cuvent être obtenu 

au bureau île la compagnie, porte du centre de 
Mullin’* Buildings, vis-à-v is le Quai des Steam­
boats de Québec.

le ttre  :—
“ M m e 11. B .  S tow e p résen te se s  très huit — 

b its  com plioicnx à sir L). M ’tîrv g o r  ; e t  dans 
un m om ent de gène inattendu, elle prend la 
lib erté  de lui demander confidentiellem ent 
l’assistance im mediate de j£20 par la poste ;
e lle  lui sera  très  reconnaissante. . , ,
,nai.de que c e t te  demauJd dem eure se c r è te , e t  1 ne rencontre, qut a  causé lu plus vive sen-

- — ' ' """ ^  ^ p  i "

X ' u %  D  M ’G regor refuse Je  souscrire à CO!U,itions e" é ta ien t com m e suit : le s  deux »or. C e s  préparatifs m ilitaires, qu ils abou- , M| J ®9 p , Z m ," [ % n n e ,  dan* I V  fa-
* .* * . °  ,. ■ • adversaires devaient ê tr e  p lacés A l ô  pas I un tissen t à la guerre ou à  lu paix, approche- mjjiet ttueej bien que dans un grand cercle d’a-

7  dem ande, étan t j>a itu iiem cn t co in a m eu  j g  l’autre, e t  le  sort d evait prononcer entre j vont d’uue banqueroute nationale. mie, de parene et de connaissance*, ee sont servi

^ s s s s s s s a s s i
. EEsEiESEï-^^1 "

- » 9  veu d icd i prochain. l’arme de son ennem i. T e lle  é ta it  la base ’

ROUTE ÉCONOM IQUE, EXPÉDITIVE E T  
seul directe en connexion avec les chemin* de 
fer allant du .Sud à l’Est, et formant la grande 
route du Sud et de l’Est, du Canada à la mer. 
Boston, Worcester. Portsmouth, Salem, N ew ­
port, Providence, Norwich, New London. Oro- 
ton, Fitchburgh, Keen*, Bellows’ Falls, Brait- 
leboro, Springfield, Hartford, New  Haven. Con­
cord, Manchester, Nashua, Lowell, I.uwreine, 
Saratoga, White Mountains, Troy, Albany et 
New-York.
L'SQU’A avis contraire, les Chars partiront 

comme suit :

Rutland et Burlington, et arrivent à Troy 
le Train du chemin de fer de la Rivière H

DECES.
A la Pointe-Lévi, le 29 juin dernier, révd. M. 

l’InlHo». Jean, vicaire de la paroisse.
Il appartenait à la caisse ecclésiastique de St. 

Michel.
A Terrebonne, le 23 ult.. M. Rixkerick A. 

McKenzie, fils de John McKenzie, écuier, âgé 
de 26 ans.

habilles.DUEL E NT II K DEUX J O l »  NA LISTES.J'illu du- I

Iiour New-York.—Temps à 
. de 12 a 13h. J

PR EM IER  TR A IN ,
A 7:00 A.M. avec la MALLE, arrive à W. R. 
Jonction à I 2: 20, (dine) Concord 3:43, Lowell 
3:20, Boston 6:30, Bellows’ Falls 2:30, Spring- 
field 6:00, Kitvliburgh 5:30, Worcester 7:00, Nor­
wich, Harlfoid, New-Haven, et New-Yoik mê­
me après-midi.

SECOND TRAIN,
A 9:30 A.M. TRAIN SPECI AL, arrive à North- 
field à 1:45, (dine) Jonction W. K. 5:30, Con­
cord 6:00. Burton 9 P.M. Bellows’ Falls môme

E aux de Plan'agenet.
•• J ’ATTESTE,” dit l’honorable Lo iis Joseph p.m. arrivent a 1 

Steamers le même

W. A . MERRY,
Secrétaire, 

au—41t le génie étincelant de l’Irlandais,— soir.21 juin. TROISIEME TRAIN,
A 5:00 P.M. TRAIN EXPRESS, passe la nuit â 
Montpellier, et arrive à Lowell à li:30, Boston 

I 12:43, Worcester 1:00, Springfield 12 M. New- 
York 12:20 le jour suivant.

Les trains de 7:00 A.M. et de 5:30 P.M. joi­
gnent à Burli slon les steamers du Lac Cham­
plain pour Whitehall, Saiologa, Troy cl New- 
York.

Les passagers du Train de 7 A.M. arrivent aux 
Montagnes Blanches dans l’après-midi.

Ceux de 9:30 arrivent à Welle’ River ou St. 
Jolinsbury dans l’a prés-midi, et aux Montagnes 
Blanches le lendemain matin.

Cette route est trop bien connue pour qu’on 
décrive toutes les beautés des sites qu’elle traver­
se, ce qui est un avantage que les autres n’ont pas.

Let Malle* Anglaises et Américaines passent 
pur culte route.

Bagage étiqueté et ehecqui dans toutes les 
principal*-» villes des Ktuts-L nis.

Pour billets ou pour plus amples informations, 
s’adresser au Bureau de !a Compagnie, No. 67, 
entrée du milieu, Bâtisses Mullin, vis-à-vis les 
Steamers de Québec.

CHEMIN DE F E E
DENew-York, 2  juillet.

MONTREAL ET NEW.YORK.
A R R A N G E M E N T  D 'É T É

QUI s’est effectué MERCREDI, le S Juin:—
T R A I N S  r u U l l  L U S  P A S S A G E R S
Laissent Montiéal pour Plattsburgh à 6.30 a. m.

e t 5.00 P. m . arrivent à 9.00,
а . m. et 7.30 p . m. 

pour Ogdensburgh à 6.30 a . m.
et 5.00 p. m . arrivent à 1.30 
p. m . et 11.00 v. m . 

pour Bytown et l’Ottawa à 8. 
00 A. M.

pour Kingston, Toronto, etc., 
par les Steamers de la malle 
de Lachine à  12.00 p.m 

“  pour Ogdeiisbuig, Oswego, etc., 
par les Steamers Américain» 
de Lachine à 3.45 p. m. 

Plattsburgh pour Montiéal et Ogdrus- 
burgli à 7.3(1 a.m. et 4.00 p. 
m. et arrivent à Montréal à 
10.00 a .  M. et 6.33 p. m.; ar­
rivent à Ogdciisbuigh à 1.30 
p. M. et 11.00 p. t y  

Jonction de Muer pour Montréal, à  8. 
50 a.m . et 4.33 p .m.

41 pour IMuttsburg à  8.48 a .m . cl
б. 45 p . m.

Montréal pour cachine à 6.308.00 et 9.
13. a . m . et 12.00, 3.45, p. m. 
5 et 6 i*. m .

Lachine pour Montréal à 7.00, 8.30 et 
9.40 a.m. et 12.30 4.15. 5.30

S. W. CONE, Agent. 
PAUL MONDOU, Rouse’* Point.

aa—2728 juin.
par rapport aux blés. LIGNE AUSTRALIENNE.

MELBOURNE1 ET FORT PHILIP.

LELEGANT Vaisseau A 1 
Clipper ANGELIQUE «le 

1 .(MM) Tonneaux, Cant. Samukl 
D. J ones , fera voile le 15 JU1L-iHiur lui permettre de donner des prix 

ore et le montant seront un motif LE T.
En s'adressant aux Agents, on peut voir une 

liste des provisions, dont ou prend une grande 
quantité pour les passagers. Quinze pieds cubes 
ou 230 Ibs, sont alloués d chaque adulte. Aucun 
lit n’est retenu à moins qu’un tiers de l’argent 
n’ait été payé comme dépôt. Ce vaisseau «st 
gréé de la meilleure manière possible, avec Ca­
bines, Bains, etc., est complotemant éventé—av­
ant à  son boni un chirurgien expérimenté, *| 
tout ce qui est nécessaire à la commodité des 
passagers, sans charges extra. L ’ANGELIQUE 
marche très vite,—et au lieu d’avoir, comme les 
autres vaisseaux, trois rangées de lits, il n’en a 
que deux spacieux et éventés. Le propriétaire 
fera remarquer qu’aucun des vaisseaux de cette 
ligne n’a jamais touché à aucun jioi t interniédi- 

L’un des vaisseaux de cette ligne laissera 
New-York tous les mois. S’adresser à

ANTONIO PELLETIER, Propriétaire, 
US. Wall Street N.-Y.

IL BARNES, Agent,
Place d’Armes.
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et 6.15 p. m.
Passagers du Train de 6.3i) a.m. de Montréal 

arrivent ù New-York à  11.30 p .m. 
«lu Train «le 5.00 v. m . arrivent à 
New-York à Midi le jour suivant. 

Les Billets pour Boston, New-York et les pla- 
peuvent s’obtenir au dépôt, rue 

«le St e p h e n s  H o l t , Agent,
ces intermédiaires 
Bonaventure, ou 
Grande rue St. Sacques, vis-à-vis la Banque du 
Peuple.

Trains de Fret tous les jours.
H. W. NELSON,

Surintendant.
Fret pour New-York délivré en deux jours.
9 juin.

entretient l’espérance que les Agri­
culteurs, les Mécaniciens et les Manufacturiers 
de la province s’intéresseront à cette entreprise 
au point qu’elle ait lieu avec un éclat digne 
«Peux-mômes et de leur pays. Le succès dépend 
de leurs effort, et ces efforts, le comité le croit, 
seront accordés de grand cœur.

La liste des p ix pour le département de l’A­
griculture a déjà été publiée dans le Journal des 
Agriculteurs, et une liste complète en français et 
et anglais, comprenant,—l’Agriculture, l’Indus­
trie, l’Horticulture,—va être mise en circulation 
immédiatement, sous forme de pamphlet.

Toutes communications devront être payées et 
adressées au Secrétaire, Bureau de l’Exposition 
Provinciale, rue St. François-Xavier, Montréal.

JOHN. LEE MING, 
Secrétaire.

aire.ua—91
m m . Fer de Montreal et 

New.York.
SCfcXE DE MŒURS DANS l’a UKANSAS.- .

U n jour iis  la sem aine d ern ière  VX illiam R u- la tombe ou  e lle  allait brûler l i v e .  M ais, 
b o lta u , habitant de C lark sv ille  (A rk an sas) m algré la prom ptitude de c e s  secours e t  bien
d ébouché à  cheval sur une place publique où  qu'elle ait eu la p résen ce d'esprit de se jeter Boston, 2 9  ju in  à  m idi,
se  trouvaient «le v ingt-cinq à trente person- j dans une des fontaines, e lle  a reçu  aux cu isses, \ L e  steam er Océan parti pour K en n eb ec  
lie s . A p r è s  avoir traversé c e  groupe, il inet au dos e t aux bras, des a ttein tes qui m etten t Lier soir a touché sur d e s  rescifs p rès d’une 
pied  à  terre  devant M . R u fo s Sadd ler, e t sans sa vie en danger. Courrier îles E .-U . ! isle  connue sous le nom de Londoner e t

p rovocation , il prend un p istolet e t 1 
l’arm e ; son  adversaire en fait autant, l lu b o t-  
ton t.ire le  prem ier, m ais la capsule seu le fait
exp losion  ; aussitô t ISaddler fuit feu à  son _  .
tour e t  la b a lle , après avo ir traversé la poi- ( R apporté pour le ra ys .)
tr in e .d e  l’agresseur, sort au-dessous du bras ~ . . . .
e t  va b lesser à la cuisse une autre personne I Quebec, . .  /utn,  J J  l  . M .
assise  non loiu d e  là . L e  sh ér if  se  trouvait j L e  steam er Lady Eglington  parti de
p r é a e u te t  il sépara les com b atton s. M ai* l lu -  ! L iverpool pour Q u éb ec e t  M ontréa l le 16 q u ées  à  I hôtel adjacent qui a é t é  détruit 
botta» cou vert de se u g v o u la it ,u u e  v ictim e. | du courant, e s t  signalé p a r le  té lég ra p h e , d e  a‘ns* <Vie Ie ^ ar'cet House e t  plusieurs 

Il tira Je sa  poche un secon d  p istolet e t la R iv ière  du L oup. autres bâtisses,
fit feu sur un monsieur M urphy, qu'il tua su r | New- York, 29 ju in . Charleston, 2 8  ju in .
place ; io ia  Ll ae rua d e nouveau sur S ad d ler! L e steam er Asm  e s t  parti aujourd’hui 
uuquel il en v o y a  deux o ù  trois balles de sou p0Ur L iverpool a v ec  1 4 5  p assagers et 
rccolccr. S en ta n t enfin »a vengeance a a so u -, j ^ y ^ o o O  eu e sp è c e s .

A !  I u E  L ' g e w m , ™ .
le  m onde reg re tte , n’avait com m is d'autre Québec, 3 0  ju in .
faute que d e  prêter de 1 argen t à r«î m iséra-1 j vc  s t,.amPr de la m alle royale Egling- 

■ « t  de le  m enacer a une sa isie , s  .1 n é ta it  ^  e s t  a n iv é  jr j h ier soir à m inuit, avec
pas paye avant le  départ de son debiteur pour j e s  j atps d’A n g leterre  d'un jour plus ré -  
ia  Ç aJifpm ie. M . haddler offre mille dollars centes> ] |  a fa jt le  voyage de L iverpool en  
pour l'arrestation  de c e t  hom m e de sa n g .—  , g  e t 5 heures seulem ent.
Courrier des Etats- Lnis. L e s  nouvelles n'offrent pas d’in té r ê t  par-

USE SANGLANTÉ SGÈjîS dv MÉNAGE.—  ticu lier . L a  difficulté turque loin d 'ê tre  ar- 
L e s  di a in es conjugaux se  renou vellen t, depuis r m g êc  devient chaque jour plus com pliquée, 
quelque tem p s, avec une fréquence déplora- e t un arrangem ent am iable n’es t  pas proba­
b le , e t  peu de jours se passent sans qu’on ait b le , parce qu’il est-plus difficile qu’avaut. 
à  con sta ter  quelque horrible sc èn e  dom esti- L a  reine a tionué un bal d 'é ta t à B u c-  
qu e. Uingbam P a la c e , o ù  une so c ié té  brillante et

V o ic i en co re  un év én em en t de c e lte  na- nombreuse se  réunit. II y  eu t environ  
turc qui v ien t d'ém ouvoir les  habitants de ! 1 9 0 0  invitations, e t  toute la famille royale,
B rook lyn . les  grands corps de l’é ta t , les é tra n g ers de

L e  nom m é P atrick  F a rre ll, habitant dans d istinction, e t c . ,  y assista ient.
H udson A v en u e , se prend, dim anche, de que- O n attendait le roi e t  la reine de Ilan o-  
relle avec sa  fem m e, e t ,  dans son exaspéra- vre à L ondres dans l’après-m idi du 1 6 , pour 
lion , il s’arm e d’une hache d on t il la frappe, ê tr e  parrain e t  marraine de l'enfant.
Q uoique g ra v e , la blessure n e fait pas per- A rthur II. llom crstu n , com m erçant de

chaud. ,
REVERS DE FORTUNE, par E. L’Ecuyer.
A l’OMBRE DE l’ORMEAU, jioésie, par V. 

Baron.
AGRONOMIE—Par M. Ossaye.
UN SUJET DE FABLE, par V. Baron.
LA CARAVANE, poésie, par Mme Eugénie 

' Chervet. .
! TABLETTES ÉDITORIALES,-Par X. Y.

FANATISME RELIGIEUX, par H. E . C.
A vendre chez tou* les LIBRAIRES de cette 

ville, ainsi qu’aux INSTITUTS, CANADIEN et 
NATIONAL, et au bureau de In  Ruche Litté­
raire, rue Ste.-Thérèse, où Von peut également 
se procuser, CHARLES GUERIN 
mœurs canadiennes, par P. J. O. CHAUV EAU, 
broché eu un volume, prix 7s. bd., ou relié, prix 
IBs.

Ou à66, Rue des Commissaires.
7 juin.

tS'A V I S .

A UJOURD’HUI et LES JOURS SUIVANTS, 
le Train pain OGENSHURGH, BOSTON, 

et NEW-YORK, partira à Oh. 30, A.M. au lieu 
de 7 heures.

LE PAYS.
Ce Journal est publié dans les intérêts de la 

cause démocratique.

s’es t  perdu, p e s  passagers et une partie tin 1 y 
fret o n t é t é  recueillis par le  St.-Laurence 
&  Atlantic e t  un vaisseau pêcheur.

H. W. NELSON,
Surintendant.

ANNONCES.aucune
PAR LE TELEGRAPHE. d.».

t»Six lignes et au-dessous, Ire. insertion.. 2 
Dix lignes et au-dessous, Ire. insertion.. 3 
Au-dessus de dix lignes,

par ligne, Ire. insertion.. U 4 
On prend le quart des prix ci-dessus pour cha­

que insertion subséquente.

9 juin. 53Bureau—Grande me S:.-Jacques. 6328 juin. 4
Baltimore, 2 8  ju in ,  10 P .  M . 

L e  feu fait ic i d e grands ravages. I l  a 
originé à F e lls  P o in t dans une groccrie  à 
4  é ta g e* . L e s  flammes se  sont com m uai-

DOÏÏTRE, DAOUST ET PRAIRIE,

RUE ST. GABRIEL, NO. 3i MONTREAL

232
, roman de C 11E .H 1IV D E  F E R

nu

St. Laurent et de l'Atlantique.
A V IS.

T a r i f  îles a n n o n c e s  a  V a n n e r .
A T  A T  D -et e* ont des Associés ■aux 
1Y1 IM  • Circuits de Beauhamois et de _ l’As­
somption .et ils suivront personnellement les Cir­
cuits de Vaudreuil, des Deux-Alontagiies et de 
St. Jean.

66 Un quarré.................................................
Demi-quarté.....................................
Adresse d’affaires n’excédant pss qua­

tre lignes.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Tout ordre pour les annonces doit être lait par 

écrit.

£b  t) O 
3 0 U

5 juillet.

MONUMENTS 1 10 oCOM P ER de MARDI, le 3 de Mai cou-
__  « H  RAMER de la COMPAGNIE
voyagera entre Longueuil et le Bassin Jacques- 
Cartier, en connexion avec les Trains Réguliers.

partiront de Longueuil pour 
Montréal à 10.30. A.M.

Le* Passagers, partiront de Montréal pour Lon­
gueuil a 3.00, P.M.

La fret pour transport, s’il n’est pas livré sur 
k  Quai avant midi sera nu risque du consigna 
taire jusqu’au jour suivant.

A. C. WEBSTER, 
Surintendant, 

aa—16.

AAux victime* de 1837 e t 38,
SOUSCRIPTION NATIONALE.

rant,
M eu rtre! L e  c o l .  T .  C u y ler , avocat, 

d’A d airsville a  é t é  assassiné prés de sa 
résid en ce, sam edi dernier— 4  personnes ont 
é t é  a rrêtées sous soupçon.

AUX CAPITALISTES
ET AUX

Proprietaire* d’Im m eubles.
L i s t e  d e *  A G E N T S , chez lesquels on , eut 

s’abonner:—
La prairie. . . .
Heauharnais. .
Longueim . . .
V are u lies . . . .
Varchère# . . .
St. Hyacinthe
St. O urs........
St. M arc.. . . . .
Cbambly . . . .
L’Industrie . . .
Terrelioniie.. .
Yamachiche...,
Trois-Rivières 
Cham plain.. .
Rivièiedu Loup,en haut Ls. Bahibavlt, M. * 
Ste. Anne delà Pérade. .Ls. Bureau. 
Kamouraska . . . .
Itimouski...........
Québec...............
Saguenay............
Plattsburg, N. Y.
East Troy, N. Y.

I . i s  Passagers

C1EUX qui désireraient transmettre des CON- 
/ TR [BUTIONS au COMITE chargé d’or­
ganiser les moyens d’élever des N lOAill-  

NI B U T S  à ceux qui sont morts durant ou à la 
suite de (’INSURRECTION, sont priés d’adres­
ser leurs communications à l’un ou à l’antre des 
Trésoriers du Comité, aux adresses suivantes:

K. TRUDEAU, xcR., Montréal, rue St. Paul, 
No. l i t .

J . A. GRAVEL, k c r . ,  chez MM. Fabre et 
Gravel, rue St. Vincent, No. 3, 
Montréal.

.T ores. I .e f e b v r f . 
. .Tous».  C hamfkaU. 
. B a f t . T rud-Kau.
F. X. G ira nn.

. J o s .  D anser eau.

.G . C. D e s s a i l i .e s .
. P. M. D kblois .
. R lui s  M a LU.
. J o s .  T r u deau .
A. M agnan .

J . C. Augkr, N. V
P. B. C h a ri.and.

.J . G asp. Du m o u l in , fils. 

. 0 .  Br u n e l l e .

LES CAPITALISTES qui ont des argents à 
placer soit à constituts, soit dans l’acquisition 

de propriétés, de debentures, d’actions «le ban­
que de chemins «le fer, de mines, etc., de même 
que les PROPRIETAIRES d’immeubles, de 
constitute, de débentures ou d’actions de banque, 
de chemins de fer, de mines, etc., et qui désirent 
les vendre, obtiendront, en s’adr. ssaat au bureau 
des Soussignée, des informations qui pourront les 
mettre en rapport avec les personnes qui cher­
chent des trausai lions de ce genre.

Des arrangements pris avec le bureau d’enre­
gistrement de Montréal mettent celui des Soussi-

!;nés qui s’occupe de cette matière, en état «le 
ournir des informations précises et des garanties 
sur la position hypothécaire dus biens fonda qui 

sont «lans le marché.
Bureau  R ue  St -G a b r iel  No. 31, vis-à-vis 

l’Hôtel du Canada, Montréal.
D O U T E E , DAOUST e t  PRAIRIE,

New-York, 2 9  ju in  à midi. 
A R R I V É E  DIT G EO RG IA.

L e  steam er Georgia d’Aspinvral i f t 'd  la 
dernier port le 2 4  duH a v a n e , parti de ce  

co u ra n t, es t  arrivé c e  matin à 7  heures, 
av ec  150  passagers e t  $ 2 ,1 4 1 ,0 0 0  en pou­
dre d’or , e t  les  m alles de la C alifornie du 
1er ju in .

L e  Geotgia a é t é  mis en quarantaine 
pendant son séjour à  la H av a n e , aucun pas­
sager n’ayant eu la perm ission de débarquer 
— en con séqu en ce , nous n’en recevons pas 
de journaux.

L e s  consignataires d’esp è c e s , A dam s e t  
W e lls ,  F a r g o  e t  C ie. 

A m erican  E x ch a n g e  B ank,

4 mai.

E. R. FABRE,
Président du Comité. STEAM ERS DE QUEBEC.

LIGNE PASSAGÈRE DE TATE,
Tous les Jours.

68Montréal, 16 juin 18.'3.

RECOMPEMSESÜ
. J h . L s b b l . • 
.A. Bra d l ey . 
.T . E. R oy.
. 1>. M c L a b f n . 
. K .  D a n i s .
.Jos. I l i i m i n ,

T ES soussignés offrent en vente un assortiment 
j  très considérable du LIVRES nouvellement 
reçus et propres u être donnés en prix. Tous ces 

livres sont solidement reliés ou élégamment car­
tonnés avec illustration*.

PRIX lu douzaine t/3, 1/6, 2/6 3e 3f i  4. 5s et 
au-dessus.

Les demandes faites par correspondan 
tout exécutées avec le plus grand soin.

FABRE e t  GRAVEL,
3, rue St. Vincent.

Steamer CRESCENT... 
LADY ELGIN.

.C a pt . G e o . T a t f . 

. “  G. R o c h e .
C ie . $ 3 0 0 ,0 0 0 .
$ 100,000.
$ 5 9 6 ,0 0 0 .  B urgoyne e t  P lum e $ 2 0 0 ,0 0 0 .  
D uncan, Sherm an e t  C  e . $ 3 0 0 ,0 0 0 .

L e s  dern ières nouvelles de V enezuela  
disent que la révolu tion  e s t  en progrès.

L e s  provinces de Cum ana, M argarita s’é -

—  AVEC, —
Le Bateau remorqueur NORTH AMERICA. 

Pour Frfct ou Touatfe. s’adresser à 
A. GtJNDLACK. Agent,

Agent de Douane et île Transport, 
Mullin’» Buildings. 65, me des Commissaires, 

en face du débarcadère des Steamers de Québec. 
14 mai.

Avocats.
0816 juin.
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